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La Chaux-de-Fonds, le 7 août.

A proximité immédiate de l'Avenue des
Champs-Elysées et de la Place de la Concorde,
géométriquement ordonnées, se trouve l'Expo-
sition internationale des Arts décoratifs et in-
dustriels modernes, vrai fouillis de conceptions
les plus hétéroclites. Dès l'abord, on est com-
plètement dérouté et il faut un certain temps
pour y voir un peu clair. Car on a encore dans
les yeux _s perspectives savamment équilibrées
de la plupart des avenues et édifices de la gran-
de ville. Subitement, l'on est en présence d'un
monde architectural tout à fait disparate, qui ju-
re par ses lignes inédites ou ses masses pesan-
tes, ou ses élancements fantaisistes. Plus rien diu
déià vu, de la logique à laquelle nous sommes
accoutumés. Tout semble bizarre et conçu pour
provoquer l'étonnement. On s'arrête, on s'inter-
roge, on se demande si 1 on n'est point transporte
dans un autre continent, au seuil d'unecivilisation
différente. Et plus on avance, plus ces impres-
sions s'accusent, plus elles fatiguent l'esprit, qui
en arrive presque à.cirier grâce. Aussi bien, je
conseille à ceux qui' désirent s'épargner un choc
décevant, dont ils pourraient garder un sou-
venir préjudiciable à un jugement pondéré, de se
préparer à la visite de l'Exposition par l'étude du
numéro qu'a publiié l'« Illustration » en avril der-
nier. Ils seront moins déconcertés. Je leur con-
seille également de ne pas vouloir <_uh coup
parcourir - immense foi . e. Il faut y aller par pe-
tites tranches, lentement", sans pourtant s'appli-
qjuier à • tout voir. Une excellente manière de
s'orienter consiste à prendre place dans l'un des
carrs qui promènent les curieux à travers l'Ex-
position.
. On se fait une idée générale, qui facilite en-

suite l'examen du détail . H est prudent d'écono-
miser les efforts physiques du début. C'est assez
que les yeux et les muscles du cou doivent se
livrer à une gymnastique un peu épuisante. Gar-
dez-vous aussi des appréciations hâtives. Bor-
nez-vous à regarder. Il viendra un moment où
vous comprendrez mieux. Certaines 'choses qui
vous avaient choqués finiront par vous plaire.

L'Exposition est installée le long des rives de
la Seine et sur l'Esplanade des Invalides. Entre
cette dernière et le Cours la Reine, la jonction
est faite par le pont Alexandre III, sur lequel on a
construit une enfilade de boutiques en style pa-
gode. Le Grand Palais a été mis à réquisition
pour loger certaines sections françaises et étran-
gères, quiii sont -réparties en deux étages. Au cen-
tre, l'architecte Letrosne a édifié un hall et un
escalier monumental imposants. Des milliers de
personnes s'y mouvraient à l'aise. Les propor-
tions de cet immense vaisseau sont soulignées
par des colonnades de grande envolée, dont les
entablements sont joints par un vélum aux plis
tombants.

On entre a 1 Exposition par trois portes prin-
cipales. Elles sont essentiellement différentes, ce
qui ne doit point surprendre, puisque la recher-
che de l'inédit, de l'original, fuit le leit-motif du
programme. La. Porte de la Concorde est un en-
semble de neuf tours 'carrées groupées en quin-
quonce. On dirait d'un cromlech mégalithique.
L'architecte n'a sans doute pas voulu imiter les
monuments de ce genre qui existent en Breta-
gne. Mais son dispositif y ressemble étrange-
ment. C'est quelque chose d'anachronique ou de
imastodontesque. Le soir, le tout prend un as-
pect moins lourd. Du sommet des tours fusent
des j ets de lumière à travers les ouvertures la-
térales d'une espèce de couvercle de pipe.
Les piliers perdent de leur rigidité. A distance,
on ne peut s'empêcher de reconnaître que l'en-
semble a de l'allure.

La Porte d'honneur, due ' à notr e compatriote
Brandt, ouvre sur l'avenue Nicolas II. C'est une
suite grillagée de pans en créneaux , reliés par
des pilastres polygonaux. Ces derniers sont cou-
ronnés par des motifs de même section, de di-
mensions décroissantes. Aux entrées, les pan-
neaux sont remplacés par des fresques formant
architraves. L'auteur y a stylisé, dans lé goût
«arrondi» du j our, des scènes diverses. Chacun
s'accorde à trouver cette porte très réussie. Bien
qu'en stuc peint ,, elle a toute l'apparence d'un
ouvrage en fer forgé.

La Porte du Quai d Orsay na pas dû fatiguer
les méninges de son auteur. Deux montants en
béton, avec au centre un immense panneau pein-
turluré. J'emploie à dessein cette expression, car
j e me refuse à considérer comme de la peinture
le dévergondage cubiste qui s'y étale. Si l'au-
teur a voulu retenir l'attention par ses excentri-
cités, il a atteint son but ; mais il n'en imposera
Point d'autre façon. Ses académies sont encore
plus fantaisistes que celles des statues décou-
vertes dans" l'île de Pâques, Il n'a *oas davantage

la notion de l'équilibre. Est-ce la théorie d'Eins-
tein qui lui a suggéré une quatrième dimension ?

Le long du Cours la Reine, soit sur la rive
droite de la Seine s'alignent les pavillons des
différentes nations, ainsi que quelques édifices de
provenance française ou exotique. Deux d'entre
eux détonnent. La République des Soviets, parce
qu'elle est pauvre ou bien parce qu'elle a voulu
rappeler ses ressources forestières, a construit
un pavillon tout en bois. Il se compose d'un es-
calier, auquel est accolé un mince parallélipipède
peint en rouge. Les tours étant à la mode, l'ar-
chitecte a ajouté une espèce d'échafaudage, con-
solidé par des arcs-boutants. Les Soviets ne
pouvaient pas donner une meilleure image de
leur rupture avec tout ce qui est tant soit peu
raisonnable.

La Suisse est représentée par une sorte de ga-
re de deuxième ou troisième ordre. C'est tout
ce que l'Office suisse du tourisme a su ima-
giner. Figurez-ivous un cube aj ouré de baies
et d'une porte. Les murs sont couverts
de « clavins ». Dessus, un toit quelconque.
Au haut des* murs, et tout le tour, des
affiches comme dans une salle d'attente. A deux
éventaires, des demoiselles vendent des cartes
postales, du chocolat et des loupes genre mi-
croscope. L'intérieur est celui d'un boit-debout.
Il est décoré de chromos. On reste ahuri devant
un grand tableau du peintre Morhardt. Ce con-
citoyen, tombé de la lune, a cuisiné un paysage
alpestre avec la volonté bien arrêtée d'épater le
bourgeois. Comme j'exprimais plus que du re-
gret qu 'on eut accepté une telle toile, on m'ap-
prit qu 'une seconde, destinée à lui faire pendant,
fut mise au rancart. On fut bien inspiré. Je crois
qu'on l'eût été davantage en remplaçant l'autre
par une affiche. Nous ne pouvons en tout cas pas
être fiers de l'édicule du Tourisme suisse» Tel
quel, il n'y manque qu'une chose pour être le
comble de la banalité et de l'utilitai re.

Les Anglais ont construit un pavillon sévère,
froid de galbe et de mur. On en devine d'emblée
l'origine. Il pleut en Grande-Bretagne. Par con-
séquent, il faudrait autre chose qulun toit plat.
L'architecte n'en eut cure. Il s'appliqua au con-
traire à jucher une petite tour de verre sur un
gros cube de maçonnerie. Sans cela, il est vrai,
l'édifice aurait été banal. Le programme exigeait
quelque chose de neuf. La cage de verre vint en
tenir lieu. Ce détail est typique. Il illustre la
façon dont plus d'un architecte essaya de se ren-
dre original. Et cette préoccupation se rencontre
dans d'autres domaines. La nouveauté n'a sou-
vent consisté qu 'à se singulariser par des dé-
tails saugrenus. Il y a heureusement de nom-
breuses exceptions. Quand bien même elles heur-
tent parfois nos idées, elles s'imposent par leur
ensemble, cohérent, logique, où l'harmonie du
tout est faite de l'étroite subordination des par-
ties.

Ce qui manque au pavillon britannique, la Po-
logne a su le donner au sien. Dans les deux cas,
on se trouve en présence d'un bâti rectangulaire
surmonté d'une tour. Mais l'architecte varsovien
a ménagé la transition. Il a de plus aéré les mu-
railles par des baies nombreuses et légères, de
telle sorte que l'édifice se tient.

La petite Belgique à fait une grande chose.
Son pavillon est peut-être le plus beau du Cours
la Reine. J'ai1 entendu formuler des réserves sur
la .partie de l'Est. Mais il ne faut pas oublier que
la Belgique est par ex<!_llence la patrie des bef-
frois. Les siens lui ont donné l'idée d'aj outer à
une élégante construction, fraîche et merveilleu-
sement proportionnée, un corps mince et élevé,
qui se dresse fi èrement, comme l'ont fait les poi-
trines de ses vaillants soldats.

L'Italie se devait de rappeler les lignes clas-
siques. Elle se devait également d'utiliser la
gamme de ses marbres. Son pavillon forme un
bloc compact comme le fasci'srne. La façade en
est relevée pair deux majestueuses colonnes.
Deux niches sont vides. C'est là qu 'il eût fallu,
semble-t-il, placer les statues logées entre la
partie supérieure des colonnes.

Le Japon a reproduit purement et simplement
une de ses légères constructions de bois. Qu'au-
rait-il pu faire de mieux pour être à la page !
Son art n'e^t-il pas une des sources où l'on a
puisé à pleines mains depuis quelque temps.
L'Europe a aussi imité le genre viennois ; mais
ce dernier paraît avoir souffert de la guerre.
Il est devenu contorsionné et affecté. J'allais
presque dire sensuel. En tout cas, les apparen-
ces ne sont pas trompeuses. L'intérieur est plus
un bar qu 'autre chose. Certain petit hall fait
penser à Pompéi plus qu 'à Capoue.

Le Palais de l'élégance féminine est traité
comme le pavillon de la ville de Paris, dans un
style sobre et délicat. Si vous pénétrez dans le
premier, vous serez sur le moment même émer-
veillés par la magnificence des costumes, mou-
lés sur des mannequins groupés en scènes d'in-
térieur. Ceux-ci sont peints en gris et même en
rouge brique. Ils offrent une autre caractéristi-

_ uie : les visages sont démesurément allongés.
Ils ont en outre des yeux qui seraient chinois
s'ils étaient obliques. C'est sans doute en quoi
consiste l'art moderne du mannequin. Le verra-
t-on s'appliquer,à des êtres en chaiir et en os?
Il est possible, le maquillage n'ayant pas de
limites et possédant mille ressources. L'avoue-
rai-je ? Tout cela finit par me paraître excessif.
Cet étalage de luxe s'adresse à une clientèle
bien spéciale. L'élégance ne lui suffit-pas. Il lui
faut la séduction, une séduction particulière, qui
éblouit et pervertit un peu. Malheureusement,
c'est cette élégance qui donne le ton à la mode.
Elle a fait rechercher quantité de choses dont
les salons parfumés et lascifs sont les inspira-
teurs. On a fêté après elle, sans se demander si
l'on ne sacrifiait pas à la vraie et saine beauté.

Pour terminer auj ourd'hui, allons ' admirer le
j ardin de l'architecte M'arràst. une merveille d'in-
géniosité et de couleurs. On s'y presse le soir
pour y voir j ouer la lumière dans l'eau , les vases
et le marbre .Cela repose et cela réconcilie avec
l'art qui essaye de se renouveler sincèrement.

Henri BUHLER.
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Je ne vous apprendrai rien en vous annonçant
que la Suisse détient le record de la vie chère.

A fin 1924,. le chiffre indice du prix de la vie
était en Italie de 142 ; en Allemagne, Belgique,
France et Autriche de 145 ; au Canada de 151 ;
en Tchécoslovaquie de 153 . en Danemark de
154 ; en Norvège de 156 ; aux Etats-Unis de 159
et en Suisse... tenez-vous bien, de 1 72 L. La Suis-
se, comme on voit, laisse dans ce domaine le cor-
tège des nations loin derrière ielle.. ' , . ' ' , ¦,.,
' _ Faut-il s*_ tonner après cela de voir nos indus-

tries d'exportation subir le contre-coup d'un pa-
reil état de choses ? Les sorties des fromages sont
tombées, dans le premier semestre 1925, de 361
mille quintaux à 199 mille ; celles du lait con-
densé de 403 mille à 264 mille ; celles du chocolat
de 268 mille à 181 mille. Et j e ne parle ni des
souliers, ni des machines, etc., etc. Il en va de nos
industries d'exportation comme des Animaux ma-
lades de la Peste :

"Elles ne mouraient pas toutes,
Mais toutes étaient frappées...

En regard de ces chiffres, on se demandera cer-
tainement les raisons de l'inaction des pouvoirs pu-
blics. Pourquoi n'agissent-ils pas ? Pourquoi lais-
sent-ils les mercantis hausser arbitrairement les prix ?
Le numéro de juillet des « Informations de statisti-
que sociale » mentionne des différences de prix en-
tre villes suisses qui dépassent les limites explica-
bles. Ainsi, à fin juin , on payait pour une livre de
boeuf : à Lausanne fr. 1.60, et dans une série de
villes fr. 1 .90 ; pour la viande de porc : à Bienne
fr. 1 .60, à Genève, fr. 2.25 ; pour le veau, la dif-
férence entre Bâle et Olten est de 70 cts. (!) à
l'avantage de cette dernière ville... Les pouvoirs pu-
blics expliqueront-ils d'autre part pourquoi la
farine blanche, qui devrait être payée de mê-
me partout, puisque les céréales sont toutes en-
voyées franco à la station de réception, est livrée à
65_ cts. à Sion et à Lausanne à 75 cts., tandis
qu'entre ces deux villes, soit à Vevey, on paie 85
centimes ! (comme d'ailleurs dans un grand nombre
de communes) .

Il y a là vraiment des écarts de prix incompré-
hensibles et choquants.

M. Schulthess, qui a si bien su faire augmenter
le prix de la vie par son régime de surétatisation et
de protectionnisme, par ses nouveaux droits, ses inter-
dictions d'importations, ses monopoles illégaux, ne
pourrait-il pas user maintenant de la même rigueur
contre la spéculation ou le maintien organisé des
hauts prix ?

On se le demande !
Pour une fois au moins que les pleins pouvoirs

serviraient à sauvegarder _ les intérêts matériels du
peuple, ce ne serait pas de trop et personne ne son-
gerait à s'en plaindre. Mais vraiment, ce serait trop
beau pour être vrai. .

Il faudra que le consommateur organise seul et
prenne en main lui-même sa défense s'il veut à la
fois résister à l'Etat et combattre les barons du
cher temps. ,

Le père Piquerez.

Lettre vaudoise
(Correspondanca particulière da (' «Impartial ») ,

A propos du 1er août. — Deviendra-t-il
un jour férié? — Les chances de deve-
nir centenaire. — Nouma Hawa et les
tables de mortalité. — Un dompteur vau-
dois : Silas Bolomey. — Les fauves et le

patois du Jorat. — Une apothéose —
Propagande inutile.

Lausanne, le 7 août 1925.
Le canton de Vaud célèbre le ler août avec

une dignité qui croit d'année en année. Les ma-
nifestations bruyantes disparaissent : pas ou peu
de tapage, moins de cris, plus de ces engins py-
rotechniques dont les explosions font trembler
les gens et éclater les carreaux. Au crépuscule*,
les' cloches ont pris leur envol au milieu du re-
cueillement général. II semble que j amais 1_3S
feux de j oie n'aient été sUnombreux et brillé si
longtemps.

Partout, une foule attentive se pressait autour
des orateurs et applaudissait aux manifestations
de nos sociétés. « Une foule qui ne demanderait
pas mieux que de pouvoir être attentive, la j our-
née entière», ont exprimé plusieurs citoyens.
Cette idée correspond bien à un sentiment très
répandu. Et , de nouveau, s'est posée la ques-
tion de faire de l'anniversaire de la fondation de
la Suisse un j our férié. A chaque 1er août, le
proj et prend plus de consistance et vous allez
voir qu'il se réalisera. Tant mieux.

Ecoutons les arguments : « Ailleurs, on fête
la prise de la Bastille, le « Statut©», l'« Indépen-
dance Day », l'anniversaire du pays, etc. La plus
vieille république du monde est le seul pays à
ne pas avoir son j ëur férié national. Nous, som-
mes des gens austères, c'est entendu. Mais cette
austérité ne doit pas nous contraindre à ne pou-
voir poser, la faux, le marteau ou la plume une
journée entière pour remonter pieusement, en
communion avec nos Confédérés, à : six siècles
de distance. Nous avons le Jeûne fédéral sans
doute ; mais ça, c'est une. solennité toute diffé-
rente. »

Tels sont les propos recueillis ci et là le soir
du ler août. Je suis sûr que l'écho en est parve-
nu déj à au Conseil fédéral. A cette haute autorité
d'aviser. •

A propos d anniversaires, puisque nous som-
mes en train de compter par centaines la pres-
se signale que le doyen des habitants de la Suis-
se, le vénérable Jaques-François Baudat , d'Ar-
nex, près Orbe, « prend » — pour se servir d'une
locution du terroir , — ses cent et deux ans. Ar-
nex est un opulent village, dominant la plaine
de l'Orbe en face d'un prestigieux horizon s'é-
tendant j usqu'aux Alpes bernoises. Ses habitants
partagent leurs travaux entre champs et vignes.
Les crûs d'Arnex qui poussent sur des pentes
calcaires servant de piédestal au village sont ré-
putés. Le rouge sur lie, par exemple, est un de
ces vins avec lesquels , si l'on veut suivre un bon
conseil, il convient de ne pas trop «s'amuser» ,
alors même qu 'il fait voir la vie tout en rose.

Les tabelles d'une compagnie d'assurance sur
la vie nous apprennent que le métier d'agricul-
teur, beau et sain entre tous, offre le plus de
chances pour atteindre un âge avancé. Aussi
la conclusion d'une police de rente viagère au
profit d'un paysan ne vaut-elle rien pour ces
messieurs les actionnaires. Après les agricul-
teurs viendraient les ecclésiastiques, dont la
profession , semble-t-il, devrai t plutôt les déta-
cher des choses de la terre. A l'autre .bout, il y
aurait touj ours d'après ces fameuses tabelles,,les
avocats, les j ournalistes et... les dompteurs.
Trois professions ingrates s'il en est, mais ne
manquant pas de certaines « affinités électives »,
comme disait un grand écrivain.

Cependant , il y a quelque temps, on annonçait
le décès, survenu à l'âge de quatre vingt et quel-
que, de la respectable veuve Charlier qui , sous
le nom de Nouma Hawa, pratiqua près d'un de-
mi-siècle le métier plein d'aléas de dompteuse.
Retirée des affaires , au bénéfice d'une avanta-
geuse rente viagère, Nouma Hawa vécut de bel-
les années, à Piainpalais, en paisible rentière,
entre ses chats et ses serins, ce qui la changeait
des récalcitrants « pensionnaires » d'autrefois ,
Malgré les infaillibles tables de mortalité, la
compagnie d'assurances fit, cette fois , une mau-
vaise opération. Je présume que I'« acquisiteur »
(pour se servir d'un barbarisme de plus en plus
répandu), fut attaqué à maintes reprises et de.
belle façon par la direction.

* * *
Si Nouma Hawa fut une des gloires plainpa-

listaines les plus pures, le canton, de Vaud put
aussi l'honneur de fournir un de ses enfants à
la noble profession illustrée par les Blondel , les
Pianet et les Pezon. Ce fut Silas Bolomey, bour«
geois de Lutry et Savigny.

(Voir, la suite en 2** f euille.) .
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Régie ex-régionale Annonces Suisses S
Bienne et succursales

Les cloches
Le guide qui fait visiter, aux environs de là

Chaise-Dieu, dians h Haute-Loire, une petite
église historique, tient aux voyageurs ces pro-
pos dignes d'être rapportés :

— Voici la cloche de l'Eglise. Elle ne sonne
pas pour les offices. On ne l'entend que pour
la venue d'illustes personnages, les incendies,
les inondations, les- déclarations de guerre et
autres calamités!.

ÉCHOS



Rûcçnrfe Bon estrapadeur, se-
uBBflWt 10. rieux. trouverait plact
stable ; entrée de suite. — S'adres-
ser par écrit sons chiffre E. N,
14335, an Bnreau de I'IMPARTIAL,

14885 
Tanna Alla honnête et débrouil-
UCUUC llllc larde, serait enga
§ée de suite pour petits travaux

'atelier. — S'adresser me de Gi-
braltar 5, an pignon. 14416

Commissionnaire, ailette
heures d'école. — S'adresser au
Comptoir, rue Léopold-Robert 88,
au Sme étage. 14413

DOmeStlQUO. sachant traire, eai
demandé de suite. 14004
S'ad. an bnr. de I'clmpartial»

Jenne homme, S Ê?;
aider au Commerce de Combusti-
bles. — S'adresser à M. L. Jean-
mairet, rue Temple-Allemand 91.
* 14309 
plo/iûç Ou demande une bon-
UlutCOf ne poseuse de glaces,
connaissant la partie à fond, pour
genre courant et soigné. — Of-
fres écrites sous initiales R. B.
143 .6, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL; , 14326
G Anna nf n On cherche bonne
Oui I ail L _ servante honnête, sa-
chant cuisiner. Forts gages. Pour-
rait coucher chez elle. 14314
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»
Tonna Alla e8t demandée pour
UCUllD llllc une petite partie de
l'horlogerie. 14827
S'adr. an bnr. de I'clmpartial»

Sommelière e^XiB.1"-mes de chambre, demandées. —
S'adresser Bureau Petitjean, rue
Jaquet-Droz 14. 14277
AnnnnnH On demande un jeune
-ip]JI CUU. garçon, robuste , com-
me apprenti serrurier. — S'adres-
rue Temple-Allemand 7. 14853
_ n ptic __ rfO - Place offerte a ou-

0C1 UaoagtSo. vrière (complète),
sachant faire ses outils, connais-
sant la machine c Hauser ». Genre
8 '/. lig. ancre et da formes. Serait
seule. Preuves de capacités exi-
gées. — Offres écrites, avec Déten-
tions, sous chiffre X. P. 14374
au Bureau de I'IMPAHTIAL . 14374

Rt.C.I.K. J . Qui P0"'"""' entre-
HCgiagCù. prendre S i 4 grosses,
8 . 4 lignes ancre, par mois. Très
bien comptés. — Oflres écrites,
avec prix, sous chiffre IV. P.
14375, au Bureau de I'IMPARTIAL.
Tanna Alla Honorable famille
ll-Ull - lllll/, de la ville de Zu-
rich, demande jeune fllle. de 16
à 18 ans, pour aider au ménage.
— Pour tous renseignements, s'a-
dresser chez Mme Dueommun,
me Numa-Droz 126. 14403

Jeune commissionnaire £
mandé. — S'adresser rue Numa-
Droz 14. au 1er étage. 14398

A lnilnn pour le 30 avril iïcib,
lUliei rue du Temple-Alle-

mand 35, 2me étage de 6 pièces,
chambre de bains et chauffage
central. — S'adresser à M. Alfred
Guyot, gérant, rue de la Paix 89.

14508

App3ne_ 16nt. j oli appartement
de deux chambres, cuisine et dé-
pendances. — Offres écrites, sous
chiffre M. P. 14417 . au Bureau
de I'IMPARTIAL. 14417
CAIIQ onl à louer, pour ie ler
UUUo'OUl novembre,Schambres,
cuisine, corridor et dépendances.
S'ad. au bur. de I'clmpartial»

144113 

F ACfPITlPnt A Jouer > de 8uite ou
UUgGlllGlU. époque à convenir,
petit logement de 2 pièces et al-
côve, situé au centre de la ville.
Même adresse, petite chambre
non meublée, à louer, à dame
seule et sérieuse. — Ecrire sous
chiffre A. Z. 14433, au Bureau
rie I'IMPARTIAL . 14423

_hamhnn A louer à 3 miuutes
UlldlUIrie. de la Gare, belle
chambre meublée. — S'adresser
rue du Parc 75, au ler étage, à
droite. 14444

UliaUlUlC.. sonne honnête, nne
chambre non meublée, avec part
à la cuisine. — S'adresser rue A.
M. Piaget 47, au rez-de-chaussée ,
à droite. 14311
_ ha_ hpfl A louer de suite>UlldlllUI G. chambre meublée au
soleil, à Monsienr. — S'adresser
chez Mme Boillat, rue Numa-
Droz, 133. 14272
_ h- TTihitû .  A louer deux ebam-
UlUUUUlGD. bres non meublées,
dans maison moderne. 14328
S'ad. an bnr. de I'clmpartial».
-Ih amhna A louer belle c._a_ -
UlidlllUlC. meublée, au soleil, i
personne solvable et honnête. —
S'adresser rue des Fleurs 15, à
gauche, après 4 heures du soir.
on vis-à-vis. 14252

Belle chambre ;Là __ :r -Ecrire sous chiffre B. D. 14298.
au Burean de I'IMPARTIAL. 14Ï98

flinmhna On demande a louer,vuttulUiC. une chambre meu-
blée. Payement d'avance. Urgent.
S'adresser rue des Sorbiers 13,
an ler étage. ' 14498
T_Q mn.QQ.la cherche, chambre
l/BluUlDCUB bien meublée, ôur
le ler septembre si possible tirés
de la Gare. — Ecrire sous chiffre
O. S. 14456, au Bureau de I'IM-
PARTIAX; ' 14456

Appartement. SSriS
pour dame seule, un petit appar-
tement d'une chambre, cuisine et
dépendances, situé au soleil. —
S'adresser au magasin Vve H.
Dueommun, rue Léopold-Robert
37; 14315
_ 0£e_ieni eB

e
t demandé, et une

chambre non meublée. — Ecrire
sous chiffre G. E. 14387. au
Bureau de !'__¦____,. 14387

On cherche dàe 'S' JH
chambres non meublées, situées
an centre de la ville. — Offres
écrites sous chiffre G. B. 14395,
an Bureau de I'IMPARTIAL. U395

Demoiselle S&SK
louer petit logement d'une cham-
bre et nne cuisine, dans maison
d'ordre. — S'adresser rue Combe
Grieurin 19, au ler étage. 14405

On cherche ÎJZ ™>CL%
de 2 ou 3 pièces, situé au centre
de la ville Offres écrites sous
chiffre P. R. 14396, au Bureau
de I'IMPAHTIAL. 14396
_hamhr> û indépendante et non
UlldlUUlG meublée, est deman-
dée à louer, à l'usage d'atelier,
pour artiste-peintre . — Offres
écrites sous chiure E. P. 14432.
an Bureau de I'IMPARTIAL . 14432

Appartement. 25SS
chentià louer petit appartement. 2
ou 3 pièces. — Ecrire sous chiffre
M. R. 14440, au Bureau de I'I M-
PARTIAL . 14H0

Â
nnnrinn un BUuerua nauille-
I GUUID ment( ĵnsi qu'un

manteau mi-saison et un dit d'hi-
ver ; le tout à l'état de neuf. 14499
S'ad. an bnr. de I'clmpartial»

A voudra ' table. 1 accordéon,
ï CUUI C l  horloge cMorez ».

— S'adresser rue Jaquet-Droz 28,
au ler étage , à (tanche. 14510

A U  onfirû Voar cause de départ ,
ÎDIIUI C i potager à bois (20

fr.), 1 vélo (30 fr.). 3 seilles (9 fr.)
2 tabourets (3 fr.), 1 lit d'enfant
en fer. complet. - S'adresser à M.
Jean Frùh, rne du Premier-Mars
11 A. au ler étage. 14505
rhamhna de bains, avec chauf-U1NU11U1C fe-bains â gaz, en par-
fai t état , est à vendre. Prix avan-
tageux. —- S'adresser à MM. Froi-
devaux Frères, rue du Premier-
Mars 25. 14422
UAln de course cWonder» , ayant
Ï 01U peu roulé, est à vendre
(fr. 120.—J. — S'adresser rue du
Manège 22. 14445

A .PnrlPA un "* * a places,
I C U U I D  matelas crin animal ,

un bureau (8 corps), et un cana-
pé. — S'adresser Eplatures-Jau-
ne 20, au rez-de-chaussée. 14446
y Ain d'homme, en parfait état , àÏG1U vendre pour fr. 80.-. 14430
S'ad. au bur. de l'clmpartiab

Â VPHI.PP pour cause de man-
1G11U1 G crue de place, cages et

oiseaux. — S'adresser à M. J.
Dueommun, rue du Progès 5.

14325 .

Cordonniers, «i^ES1
*

6 ™
dre, marque «Singer» , usagée,
mais en bon état. 14317
S'ad. an bur. de I'clmpartial»

Â VOniipa d'occasion, i potager
IGUUl G à gaz en très bon état

(3 trous) et avec pieds. — S'adres-
ser Rue Léopold-Bobert 128. au_____ étage, à droite. 14271

A ratfw iffraî fW
ce, 2 chaises. — S'adresser rue
du Parc 133. au 2me étage, à
droite. 14264
Onnaeinn l A vendre , à bas urix ,
UM/dOlVJl 1 un habit de cérémo-
nie. — S'adresser chez M. O.
Monnier, rue Gombe-Grieurin 35.

14258
V_ li. _ A vendre de suite, pour
IClVù,  cas imprévu, 2 belles ma-
chines, homme et dame. Bas prix.
— S'adresser chez M. G. .Rece-
veur, rue Numa-Droz 155. 14s59

Â nonrira pour cause de départ ,
ICIIUI C, â potagers, nn brû-

lant tous combustibles, un dit à gaz
(4 trous, 2 fours), 3 tables recou-
vertes de lino, 1 bon lit avec lite-
rie, 2 grandes glaces, 1 grand gar-
de-manger, 1 petite couleuse. —
S'adresser rue Léopold-Robert 59,
an Sme étage, à gauche. 14404

À VAItripo feu'6 d'emploi, 1 ma-
ICUUI C, chine à coudrecGritz-

ner», état de neuf(fr. 220), 1 fœhn
électrique (fr. 20.-), 1 chaise de
bateau (fr. 5.-), 1 table de cuisine
(fr. 8.-), 1 lutrin (fr. 3.-), 1 paire
patins (fr. 5.-), 3 paires grands
rideaux, brochés bleus. — S'adr.
rue de la Paix 87, au ler étage, à
droite. 14203

A VpnHpp une jolie robe crêpe
IGUUl G marocain noir, sole,

taille 46. — S'adresser rue du
Premier-Mars 18, au 2me étage,
à droite. 14219

_ Js *g_ mg» A vendre une bonne
1UtfllC jeune vache, prête
au veau. S'adresser à M. J. Joset ,
à Bianfond. 14512

A
VP_-__ll _P plusieurs iava-
f CIIUI v bos avec mar-

bre et glace cristal , lit de milieu,
table de nuit, armoire à glace. —
S'adresser Ebênisterie F. Scherler.
Bellevue 19. 14489

Finissages. rs?&zt
ges petites boites or à 3 bouts ;
travail régulier et en séries bon
courant ; déchets non rendus. —
Offres écrites, sous chiffre A. Z.
14451. au Bureau de I'IMPARTIAL.

14454 

pois de feu »:
fr. 34.— le stère. Rondins et
cœnneaux bois dur fr. 16.—
le stère. Bois de premier choix.
— S'adresser rue du Temple-AUe-
mand 37. 14417

Chambre MZï:Z
prendrait également pension-
naires. 14452
S'ad. an bnr. de I'clmpartial»-

Bois en sacs, g£r_ _ _
_:

ture gratuite. — S'adresser chez
M. Baptiste Gniliano, rue de
l'Hôtel-de-Ville 21A, _a Chaux-
de-Fonds. 14397

. ____> Chasse. i™-
* _ _ r _ \ chien de chasse, bon
( V >V chasseur, tient bien,

' Ŝmmm * bonne race. — S'a-
dresser à M. Arnold Boichat,
Peu-Claude, près Les Bois.

14413 

Ms. hïnp a éorire .«Yost»,
iYAdUlLUc ea parfait état, est
i vendre. , Prix avantageux. —
S'adresser à MM. Froidevaux

Frères, rue du Premier-Mars 25.
14421 ,'.. 

VllBllI vaudois. A louer ap-
¦ ulfitj parlement, remis à
neuf, 4 chambres, cuisine, eau,
électricité, jardin, dépendances,
garage si on le désire. »— S'adres-
ser a M. H. Hubert, Salavanx ,
Station : Avenches et Cudrefln.

14413 
_ *_»£_/__ _. A vendre 400 fa-
B C12£-'K9. gots secs. — S'a-
dresser à M. E. WASSER, Va-
lanvron 31. 14305

flflDCETG ceintures ,
UUildC I 9 soutiens-
gorges, sur mesures. Réparations,
ratages. - PRIX TRÈS MODÉRÉS.-
M. Sllbermann, Place Neuve 6,
lw étage. 

Couturière ¦*»____ ¦-
pour ce qui concerne sa profes-
sion. Robes. Costumes, Man-
teaux. Réparations. Travail soi-
gné. — S'adresser rue Numa-
Droz 58, au Sme étage, à gauche.

' "  14297 
__AI _T£ A vendrs 9 beaux
PV1 %9* porcs de 7 semai-
nes. — S'adresser chez M. Allen-
bach. Jonx-Derrlère 39. 14300
Km_.Â _m 4 HP, modèle 19i2.
Iginifl très bien conservée ,
* I sor'an'> ae révision,
I1IUIW avec éclairage, est à
enlever tout de suite. — S'adres-
ser rue du Doubs 143, au rez-de-
chaussée. 14278

Stocks montres.1 ; ,
avec tous les grossistes horlogers
se chargerait du placement au
Comptant de stocks en mon-
tres Terminées ou mouvements
seuls. — Offres à Case postale
lots 13 La Chaux-de-Fonds.

14296

Lavabos. NSfï*
noyer ciré, avec marbre monté et
glace, a très bas prix. On ven-
drait en bloc ou séparément.
Provenant d'un hôtel. Ainsi que
des lits complets, secrétaires, bu-
reau américain, table de nuit. —
S'adresser chez M. A. MEYER ,
rue Léopold-Robert 12, au 2me
étage. . 13013
ni j Nous sommes
_"*-_ - _ _ _ - _  toujours ache-
riUIllU. teurs de plomb¦ IVII1MI au

_ meilleJrea
conditions. — Photogravure
Courvoisier. rue du Marché 1.
__ m_ demande Uu linge a laver
UallK à domicile. 14490
S'ad. au bur. de I'clmpartial.»
Homo prendrait linge de famille
. aille à laver chez elle. — S'a-
dresser à Mme Moser, rue de la
Cure 8. 14492

Jeune Modiste _SS fe
sous chiffre Z. L. 14419, au Bu-
i;eah de I'IMPARTIAL» 14419
__ miîlP ma"é> cherche place
llUliimc comme concierge, hom-
me de peine ou autre emploi ;
connaît bien les emballages. Bon-
nes références à disposition. —
Ecrire sous chiffre R. J. 14443,
au Bureau de I'IMPAHTIAL . 14443
lûlino Alla cherche place dans
UCUUC llllc un ménage. Entrée
tout de suite. — S'adresser Café
Wetzel, rue de la Ronde 17. 14261
flnicini o pû cherche place com-
UUlollllGl C me remplaçante, des
beures ou des dîners. — S'adres-
aer Hôtel Terminas. 14392

Jeuae demoiselle SS
parlant français, cherche place,
pour le 15 septembre, à La Chaux-
de-Fonds, comme ménagère dans
bonne famille ou chez des per-
sonnes d'âge. — S'adresser a Mme
Louise Hartmann, Entrepreneur,
Meggen (Lucerne) . 14415

BODDe à tont laiie, dat
ns

e__K
soigné. 14495
S'ad. an bnr. de I'clmpartial»

On demande rXZTour8
garder 3 enfants en bas âge. —
S'adresser à Mme Fivaz, rue du
Collège 8 B. 14511

JH 4195 Z 2682un
A louer

dans Fabrique moderne , un pe-
tit Atelier de polissages de
boites, déjà installé. — Ecrire
à Case postale 10431. 14418

Office des poursuites
de la Chaux-de-Fonds

Vente aux enchères publiques
d'une

Voiture antomobile
Le lundi 10 août 1925. à

11 heures du matin, au Garage,
rue du Nord 60, à la Chaux-
de-Fonds, il sera vendu, par voie
d'enchères publiques 14450

une voiture automobile
« Mercedes », genre limousine,
4 cylindres.

La vente aura lieu an comptant
et conformément à la L. P.

La Ghaux-de-Fonds, le 6 août
1925.

Office des poursuites :
Le préposé. A. CBOl'ARD.

BestaupajrtJRÈIHE
On boit bon =
On mange bien
10237 Téléphone Vt 46

Restant i Gvmigel
à 35 minutes des COIWERS

Beau but de promenade.

Dimanche 9 août

fil il II
Bonnes consommations

Se recommande, Henri Maure. >
Téléphone 1 OS. 14385

p̂ lEigg
coulé en rayons, nouvelle récolte,
au magasin 14211

Ch. PERRENOUD
Rue Léopold-Robert 58.

raYRTIEEES
5 kg. , fr. _ .SO, 10 kg., fr. 8.SO
Mûres 5 » » S.—

» 10 » » 9.-
Pommes 10 » » 4.50
Tomates 10 » » B. —

Contre remboursement, port en
plus. JH 62206 O 14844
P. BERJRI, LOCAR-VO

ÊMI An Valais
Colis de ¦ I 10 kg. 5 kg.
Estra ' 16.— 8.—
ler choix 15.— 7.50
pr. confitures 14.— 7.—
Franco contre remboursement.
Dom. des Grands Prés, Charrat
JH. 10008 J. 13955
¦__—¦- ¦¦ ¦ mmwmmmmmmmmmmm ¦ ¦ ——_

Journellement fraîches

Myrtilles tessinoises
la -caiss. de 5 kilos, fr. 4.30
la caiss. de 10 kilos, fr. 8.40

Contre remboursement. Port
dû. — Antoine Franacelia.
MI.YIISIO (Locarno). JH 30811 O

13951 

Mécanicien
très expérimenté, 31 ans, cherche
place stable, de suite ou époque à
convenir. Connaît aussi 1 électri-
cité. Très bons certificats à dis-
position. — Eorire sous chiffre
A. A, 13776, au Bureau de 11M»
PARTIAL. 13776

monsieur
sérieux, connaissant l'horlogerie
et la fabrication,

cherche emploi
quelconque, Gérance, Représen-
tation, voyages, etc. Prétentions
modestes. 14839
S'ad. an bnr. de I'clmpartial» .

Vente .[Domaines
A VENDRE un petit do-

maine avec maison, de 17
poses environ, comprenant
320 m3 de bois, et un grand
pâturage boisé aveo loge
de 130 poses environ, com-
prenant 1850 m» de bols,
(belle recrue) , situés entre
Le Locle et La Sagne. Ils
sout libres de bail dès le 30
Avril 1926. — S'adresser au
notaire Henri JACOT, rue
Léopold-Robert 4. 1-942

Tome-Pouce
Enfants depuis 7.SO
Dames » 12.SO

Superbes manches
Modèles exclusifs

%¦___________¦___¦_«#

J_Zn doy adej  en Vacances
sec ¦première et sa, dernière p e n s *______^

r _£vBp^y^. J__ »̂ ^ -¦-_L__l_i___^S_l à
*- _r__V_r_P___i____r_______ ___ ___- ________ _3 K?OP__ _- __ -!__ _H Smm mm m _ W- W_ m w *z m  ___ __¦* _______ _f____ _ flr _ f_  À W m  Smmm !_ ___ __ ___ ___ _¦_ 'r-__¦ ___¦ Mm j m  _H ________^__L__K_Kfl_)_kH__r __4__K__H _kWnK^ _ _̂s _«_ ___iHH_ -»*

__ ______¦__) ¦ • _B_i ______ _____ '»_ ï__ _L'»'r ____' ~'
_%___f ^̂ _y_wl_ r_>?___l-_i^tf '• ¦̂ Wfli-M^i--n^iâ - T ___ -

CLERMONT cO E. FOUET, Parfumeurs. — PARIS-GENÈVE *

IAUSPLEHDIDI
9 H||||lii|||||l»ll|||liilll||l"t||||l"l||||l«l||||l«l||||liN|||||H||||nH|j||||ni|||||ii||||||ii||m

KM Dès Samedi 8 Août, tous ies soirs ' H

Q JH_C! __SflL JHB JSL_ îS_8 Si ______ " H
M Celebrated syncopated Orchestre g ĵ

H Samedi et jours suivants, après-midi et soir en Variétés
M E*e cénèbre couple mexicain , pli

1 = tos OKLAWPQg = I
Wm L_e brillant orchestre PILlPPIflI continuera à donner ses \g_\_\
pp beaux Concerts tous les après-midi, et ses Concerts _e |||
¦W Gala tous les vendredis soirs. 

^^
mm Le Concert de Gala du Vendredi 14 se donnera ||||
f|p| exceptionnellement l'après-midi de 4 à 6 heures. ^H

Maison do People -. Cercle Ouvrier
Pendant le séjour 4e la troupe

W Concert _ M_P _t_i.
tous les soirs, dès 20 heures I _B_û

Entrée libre. — Pas d'augmentation sur les consommations.

I mise en garde I
i aux f  aidais 1
f $j l_ Pendant vos heures de repos, n'oubliez WÈÊÈ
M pas de visiter les Etalages de la Maison %* \4
. 5̂ 1 Goldschmidt, rue Léopold-Robert 68. S- 1

J_^'Jt»w_ a»_»j_»*_i«»J_.» ~ Prix du Numéro: JLO c



(Correspondance particulière de I'«Impartial»)

Piqué du démon des aventures ,ce natif du
Jorat s'engagea tomme palefrenier dans une mé-
nagerie de passage à Lausanne, et d'échelons en
échelons, y parvint au grade de dompteur. Il fit
le tour de l'Europe, pratiqua disaient les affi-
ches, devant « les têtes couronnées » et j ouissait
d'une énorme popularité dans le canton de Vaud.

Silas parlait au roi du désert en patois de Sa-
vigny et quand Saïda, la lionne favorite, mon-
trait les crocs, son maître la calmait en lui di-
sant, à l'inextinguible j oie de l'honorable socié-
té : « To foin la bîta : kaise tè, bougre de bé-
douine ». Au moment de la fameuse affaire Wol-
gemuth, qui nous mit à deux doigts d'une échauf-
fourée avec un puissant voisin , Silas Bolomey
connut des triomphes sans précédents et était
acclamé chaque soir, à Lausanne, par une foule
en dé_re.

Voici : Comme clou de la représentation, dans
la cage centrale, entourée de ses fauves, le
dompteur brandissait un drapeau fédéral : ru-
gissement unanime, griffes en l'air, etc. « J'en-
tends, messieurs, que vous respectiez les cou-
leurs de mon pays », proclamait alors Bolomey
avec un coup de cravache significatif. Sur quoi
le sultan du serai, nommé Bi'smairak pour la
circonstance, faisait le beau comme une vul-
gaire caniche, les pattes croisées sur la poi-
trine ; Bolomey y glissait alors le drapeau fé-
déral. Un feu de Bengale se déckinchait et les
huit exécutants de la musique Magnenat, frétée
pour la circonstance, attaquaient, au milieu d'un
enthousiasme indescriptible : « Oh ! monts in-
dépendants »...
.Après une existence pleine de péripéties, Silas

Bolomey était retourné, à l'instar du voyageur
chanté pair le doux dlu Bellay :
l ... plein d'usage et raison ,
» Vivre entre ses parents le reste de son âge.

On pouvait le voir, l'après-midi du dimanche,
prendre sa chopine, à la pinte de la Conversion,
évoquant devant un cercle émerveillé les fastes
du passé et tâchant d'allumée chez ses jeunes
¦auditeurs l'étincelle sacrée pour le noble métier
de dompteur. Hélas ! sans grand succès ; le
Vaudois est né prudent.

Cet homme de bien est mort paisiblement dans
son lit, il y a longtemps déj à. Une nombreuse
assistance l'accompagna au champ du repos.
Défilèrent à l'honneur, un ancien président de la
•Confédération et plusieurs magistrats. . - .-•

Ci ' H. U. •

Lettre vaudoise

Mlle célèbre son Centenaire
Les plages à la mode

(Correspondance particulière de P* Impartial»)

La plage de Trouville fête le centenaire de ce
que le comité d'initiative appelle «sa consécra-
tion de plage élégante et mondaine ». Centenaire
approximatif, à coup sûr, et peut-être un peu
prématuré, car Trouville, il y a cent ans, n'était
connue et fréquentée que par quelques peintres,
et ne pensait pas encore à devenir plage à la
mode. Alexandre Dumas lui-même ne l'avait pas
encore découverte.

A cette époque, la seule et unique plage dont
on pût dire qu'elle était « élégante et mondaine »,
c'était Dieppe. Et cela, parce qu'une Altesse
royale l'avait lancée.

Dieppe, cenpendant, eut, vers 1812, un petit
établissement fréquenté par les malades, où l'on
pouvait prendre des bains d'eau de mer — en
baignoire — à tous les degrés de température.
Mais ce n'est qu'en 1822 qu 'une Société se forma
pour l'exploitation de la plage.

Celle-ci ne devint vraiment plage mondaine
que deux ans plus tard. Au mois d'août 1824,
la duchesse de Berry y alla, accompagnée d'une
cour j eune et j oyeuse, Dès' lors, il fut de bon
ton de s'y rendre à son exemple ; et ce fut,
pour Dieppe, le commencement d'une vogue qui',
depuis lors, ne s'est pas démentie.

En même temps, d'autres plages de la Man-
che se faisaient connaître On allait au Havre,
au Tréport, à Boulogne. Trouville, pourtant, n'é-
tait encore, en 1825 qu'un modeste village de
pêcheurs.

Le premier Pari'sen qui s'y installa fut un
peintre paysagiste nommé Charles Mozin. Cet
artiste, pendant plus de vingt ans, vécut sur la
côte normande, dont il peignit les aspects les
plus pittoresques. Il existe, à la mairie de Trou-
ville, un paysage de lui qui donne une idée exacte
de ce qu 'était cette localité quand il la décou-
vrit , vers 1825 ou 1826.

D'autres peintres, ses amis : Decamps, Jadin,
Isabey, Paul Huet, ne - tardèrent pas à venir l'y
rej oindre et s'installèrent comme lui dans l'uni-
que auberge dlu pays, tenue par une brave fem-
me qui cuisinait à merveille, la mère Oseraie.

Or, les peintres de Trouville avaient vanté à
Paris les charmes de la plage et la bonne cui-
sine de la mère Oseraie. Alexandre Dumas, qui
connaissait intimement Paul Huet et qui fré-
quentait assidûment chez Jadin et chez Decamps,
à force d'entendre chanter les louanges de TrotN
ville, fut pris du désir d'y villégiaturer lui aussi

Se trouvant au Havre dans l'été de 1831, il
loua une barque, cingla sur Trouville et vint
s'installer à l'auberge de la mer© Oseraie.

C'est là, dans une modeste chambre- blanchie
à la chaux, qu'il écrivit son célèbre drame en
vers : « Charles VII chez ses grands vassaux. »

Le grand conteur commença la fortune de
Trouville. Il y amena tous ses amis... Et Dieu
sait s'il en avait ! Si bien que la maison de la
mère Oseraie se trouva .bientôt trop petite
Alors, on se mit à percer , des rues, à bâtir hôtels
et villas. En dix' ans, l'humble village de pê-
cheurs était devenu une élégante ville de bains.

Le souvenir d'Alexandre Dumas devait vivre
longtemps dans la mémoire des vieux habitants
du village de Trouville. I! y a une vingtaine d'an-
nées le passeur qui menait le bac de la Touqites,
un vieillard tout chenu, racontait encore qu'en
sa j eunesse il avait souvent passé «un grand
diable de Parisien aux cheveux noirs tout cré-
pus », qui s'en allait, le fusil en bandoulière, chas-
ser dans les marais où s'élève aujourd'hui la sta-
tion de Deauville, et qui , aj outait le bonhomme,
« payait souvent la goutte ». Vous avez reconnu
la silhouette du bon géant, grand chasseur de-
vant l'Eternel.

En 1843, la ville était déj à assaz importante
pour qu'on songeât à y élever une salle de spec-
tacles.

Cette nouvelle scandalisait Alphonse Karr. Il
écrivait dans ses « Guêpes » :

« Les j ournaux annoncent que Trouville fait
construire un théâtre. Je ne crois pas que Trou-
villa ait jaison, Ce qu'on ya "vpir, à Trpuv_le,

c est la mer. Mais que voulez-vous que lassent
les Parisiens de comédiens de huitième ordre
que vous rassemblerez à grand'peine. Savez-
vous ce qui a fait , depuis dix ans, la fortune de
Trouville ? C'est son isolement, c'est son as-
pect calme, c'est tout ce que vous vous efforcez
de lui faire perdre !... »

Alphonse Karr , pour une fois, se trompait.
Il ne prévoyait pas que , loin de nuire à la pros-
périté de ces villes du litoral , les plaisirs du Casi-
no en seraient , au contraire , l'élément essentiel.
Il ne prévoyait pas qu 'un j our viendrait où les
Parisiens — ou tout au moins ceux qui compo-
sent ce qu'on est convenu d'appeler « le Tout
Paris » — iraient à Trouville, non plus comme
Dumas et ses amis, pour y savourer les joies
de la solitude et de la tranquillité , mais, au con-
traire, pour s'y retrouver dans le troubillon de
leurs plaisirs et leurs papotages mondains.

* * *
Peu à peu, à l'image de Trouville, les villages

de pêcheurs du littoral normand se transfor-
maient en plages élégantes, en villes de plaisir.
Les écrivains, les artistes, les personnages en
vue de la littérature, de la politique ou de l'aris-
tocratie , prenaient la plus large part à ces mé-
tamorphoses. Alphonse Karr , qui protestait si
plaisamment contre les mondanités de Trouvil-
le, Créait peu après Etretat. Le musicien Off2n-
bach , ayant choisi cette plage comme lieu de
villégiature, achevait de la lancer.

Deauville, en 1853, n'était qu'une ferme, ap-
partenant à la mère ds Gustave Flaubert , et per-
due parmi les terrains marécageux où chassait
Alexandre Dumas. Le duc de Morny vint quel-
ques années plus tard , fit assainir le sol , tracer
des.rues, bâtir des villas, et commsnça la for-
tune de cette plage destinée à devenir la plus
fashionnable du littoral.

Les princes d'Orléans avaient fondé le Tré-
port : {̂ impératrice d'Autriche lança les Petites
Dalles ; MM. de Rothschild créèrent Berck ; la
reine Christine fut la marraine de Sainte-Adres-
se ; les ducs de Mortemart et d'Audiffrod-Pas-
quier furent les véritables créateurs de Dinard.
Puys, près de Dieppe, dut sa naissance à Alex-
andre Dumas fils... J'en passe et des meilleures.
Car presque toutes nos plages de Normandie, de
Bretagne , de même que la plupart de , nos villes
d'eaux, furent mises à la mode par quelque per-
sonnage illustre.

' Trouville, en un centenaire, un peu prématuré
^peut-être, célèbre sa naissance à la vie mondai-
ne. Souhaitons que toutes nos plages suivent son
exemple et consacrent le souvenir de ceux qui
commencèrent leur fortune. La reconnaissance
est une vertu que les cités peuvent pratiquer
aussi bien que les individus.

Ernest LAUT.

Les aliénistes ne sont pas contents ; ils re-
gimbent : on veut supprimer toute une catégorie
de leurs clients, les Kleptomanes (voleurs alié-
nés). Devant l'Académie de médecine de Paris ,
le Dr Antheaume a proclamé que, au point de
vue mental , les voleurs j ouissent d'une parfaite
santé-; on ne doit donc pas admettre qu 'ils ont
'été contraints à voler par un état maladif du
cerveau et que leur culpabilité en est atténuée,
ou même abolie.

Les bandits qui éventrent les coffres-forts ou
.dévalisent les bijouti ers, -revolver au ¦ poing,
ceux qui fréquentent les hôtels et les trains à la
recherche des diamants et des perles, les escrocs
de grande envergure qui falsifient de gros chè-
ques..., tous ces gens-là ne sont pas fous : ils
savent ce qu'ils veulent, — vivre dans le luxe
sans travailler, — et ce qu'ils risquent, la prison
ou la peine capitale.

Chez les innombrables apaches, cambrioleurs
et autres moins ambitieux, on découvre fort ra-
rement des tares qui les aient engagés dans cette
profession. Presque touj ours leur éducation a été
négligée ; leur famille n'a j amais essayé de cor-
riger les défauts habituels, ne leur a donné au-
cun exemple de vie régulière, aucune notion de
moralité.

L'homme a une propension naturelle à s'ap-
proprier les obj ets qui lui plaisent ; chez les en-
fants , cet instinct se manifeste par la tendance
à s'emparer de toutes choses à sa portée ; puis,
sans 'scrupules, les gamins soustraient 'des frian-
dises, de la menue monnaie ; avec l'âge, les con-
voitises se multiplient : aidés par l'expérience de
leurs camarades , ils dérobent de petites sommes
dans une caisse ; désirant une bicyclette, ils en
choisissent une dans la rue pour leur usage, puis
d'autres pou r les vendre. La paresse les encrage
à renoncer à tou t travail , mais non à tout plai-
sir : pour cela , il faut de l'argent ! Ils» vont au
cinéma achever leur apprentissage du vol, et en-
fin, lorsaue leur technique s'est perfect ionnée , ils
se lancent dans des opérations plus fru ctueu-
ses, cueillent les réticule. . dans les soirées sans
lune visitent les villas solitaires , et, pour leurs
affaires , adoptent le revolver..., on ne sait pas
ce oitfi peut airiver ! .

Quelques-uns fréquentent le monde des
j oueurs, apprennent à corriger la mauvaise chan-
ce, à manier les cartes avec dextérité..., exis-
tence émouvante préférable à un travail sans sa-
veur.

Chez tous les individus, l'origine de la dépra-
vation a été une éducation qui n'a pas gravé

dans leur cerveau le respect du bien d'autrui.
Leurs parents ne leur ont enseigné ni morale, ni
religion : ils ignorent les commandements de
Dieu. Peu à peu l'attirance est survenue ; une
habitude tyrannique à substitué aux saines oc-
cupations le vol qui les entraînera au crime.

Telle est le plus souvent l'école du voleur ; il
en est cependant quelques catégories spéciales.
Un chanoine fut amené devant un tribunal pour
un vol commis au Musée de Longchamp, à Mar-
seille ; il avoua le fait et l'expliqua : « Il y a eu
provocation de la part du directeur du Musée :
on ne laisse pas dans des vitrines sans serrures
des coquillages rares d'une telle valeur ; aucun
véritable collectionneur ne pourra les admirer
sans être fortement tenté de se les approprier. »

Il semble bien que maint collectionneur éprou-
ve la même impulsion ; le même phénomène se
produit chez la pie, qui, dit-on, vole les couverts
qu 'elle voit briller, — chez l'enfant devant une
montre, un oiseau aux couleurs séduisantes, un
bij ou quelconque. . . 

Nous autres, nous possédons, — mais sans ies
avoir volés, — un tableau , une statuette, un va-
se, de minime valeur peut-être et sans aucune
utilité pratique; nous y sommes attachés, nous
les regardons avec satisfaction. Chez certains
individus une séduction analogue , survient, mais
trop forte pour qu 'ils puissent y résister ... et ils
dérobent l'obj et de leur convoitise. Les femmes,
surtout dans les magasins de tissus, soieries,
dentelles , etc., sont excitées par la vue" de ces
merveilles ; saisies d'un désir intense, elles vo-
lent. Elles sont impuissantes à résister, pafce
qu 'elles sont des émotives ; grâce à notre vie
agitée, qui surmène le système nerveux , de tel-
les névropathes sont nombreuses de nos j ours...
des névropathes , oui ! plus ou moins... mais, pas
des kleptomanes ! pas des aliénés irresponsa-
bles !

' Parmi les visiteuses des expositions des ma-
gasins de nouv eautés, on rencontre, — il faut le
reconnaître , — beaucoup d'honnêtes femmes,
qui ont subi la même attraction et s'en sont . ti-
rées à leur honneur ; les unes, ont détourné leur
regard de l'étoffe tentatrice, les autres ont suc-
combé et rentrent chez elles encombrées de oo-»
lifichets.... qu'elles ont payé comptant !

On ne remarque qu 'un nombre restreint
d'hommes dans ces kleptomanes de magasins,̂
ce qui laiseraitsupposer que la kleptomanie n'est
pas une maladie, — d'autant plus qu'elle n'a été
observée que dans des villes... privilégiées. Au-
trefois , à Buenos-Aires on volait beaucoup ; une
surveillance spéciale a éteint l'épidémie:
'¦ A Londres, le même résultat a été obtenu, par
un autre procédé. Dans cette ville , le"_ 'apac. es,
dès qu'ils sont arrêtés , sont soumis tout d'abord,
à une séance de chat à neuf queues (sorte de
fouet assez désagréable)... et ensuite on peut
causer ! Ce châtiment les blesse profondément..
dans leur dignité ! et les engage à interrompre
leurs exploits. Le même système a êté É em-
ployé (un peu moins brutal) à l'égard des klep-
tomanes féminines prises sur le fait , et le traite-
ment les a guéries... singulière folie !

J'ai vu un cas navrant: supp osé kleptomanie,
un individu dans la force de l'âge avait été ar-
rêté pour le vol d'un fusil , qu'il avait revendu
pour quelques francs ; on lui reprochait en ou-
tre quelques semblables peccadilles. II.était épi-
leptique , et sur son oorps j'ai compté dix-sep . ci-
catrices, consécutives à des chutes pendant ses
crises. .A chaque crise, il était expulsé cb> l'ate-
lier où il travaillait ; il ne trouvait plus d'ouvra-
ge, et volait pour pouvoir manger. Il fut acquitté
et pla&é dans tin asile.

Admettons donc , si vous voulez, que les klep-
tomanes ont un système nerveux dont l'équili-
bre n'est point parfait , — mais ce ne sont pas
des fous. D'ailleurs , parmi nous qui oserait : se
vanter d'avoir des nerfs parfaitement équili-
brés ? !

Dr BLANCHARD.

[__l
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Bien exigea» P-31S75-C

|\ G0RRIC1DE BLANC ROSAN 'R
_5_ BUSHS (nom et marqua déposés)

1 1  Toutes Pharmacies et Drogueries,. I 9153
Vei-rues — Durillons - Callosités — Prix fr. 1.25

uhiiiiiafflsine, ffoaffe, sciafloue!
Une louante eniliousiasniée «lu Togal

Monsieur A. Bachmann , zum Reuss-Steg, Lu-
cerne, écrit :

« Enfin, le voilà trouvé le remède infaillible
contre les douleurs rhumatismales et la sciati-
que. Depuis fort longtemps déj à , j'avais fait
usage de quelques douzaines de remèdes divers,
mais touj ours sans succès durable. Il y a une an-
née seulement qu'un de mes amis m'avait beau-
coup vanté l'effet surprenant des tablettes To-
gal. Je me suis finalement décidé à les essayer
aussi et maintenant je puis déclarer en toute
conscience qu'après avoir pri s 5 à 6 tablettes
de Togal , que j'ai avalé avec du lait bien chaud,
les plus grandes douleurs même disparurent dans
l'espace de 3 à 4 heures et qu'après 3 à 4 autres
tablettes, elles ne sont plus revenues. Depuis
lors, j'ai recommandé les Tablettes. Togal à
beaucoup de personnes souffrantes et toutes
m'ont confirmé la même chose. » Des milliers
de personnes confirment l'efficacité excellente
du /Togal aussi bien contre les rhumatismes, la
goutte, le lumbago, les douleurs dans les arti-
culations et les membres, les douleurs des
nerfs et les maux de tête. Un essai vous
convaincra.* — Dans toutes les pharmacies.
JH 4157 Z 75 4710

La nouvelle littéraire du j our est I entrée de
M. Pierre Benoît en religion, comme solitaire
de la Grande-Chartreuse. L'endroit est célèbre,
et cette solitude est . même assez fréquentée
dans la belle saison. L'on y va commodément
de Grenoble en auto-car. tn soi, à vrai dire,
ce n'est pas le plus beau site des montagnes*du
Dauphinô, et nous préférons l'excursion dans le
Vereors, dont le nom a 'été emprunté par M.
Paul Claudel pour un personnage de la « J eune
fille Violaine », qui éveille également des idées
pieuses. La Grande-Chartreuse est cependant
bien située, à une altitude suffisante (o altitu-
de !), entourée de grands bois épais et d'un si-
lence balsamique, où plane une poésie dès que
les touristes veulent bien remporter leur prose.
Ce couvent fameux évoque des idées agréables
auxquelles un j oyeux compagnon comme M.
Pierre Benoît n'aura pas été insensible. Roche-
fort prétendait qu'au lieu du rituel : « Frère, il
faut mourir », les chartreux se saluaient mu-
tuellement d'un : « Frère, il faut distiller ! »
Avouons qu 'ils s'y entendaient à merveille, et
que leur départ a laissé bien des regrets même
jusque dans l'Amérique sèche. Si le petit père
Combes, vicaire de Belzébuth. avait plutôt con-
sulté l'oracle de la dive bouteille, il aurait cer-
tainement autorisé cette congrégation où l'on
boit, la meilleure de toutes, comme le véritable
Amphitryon est l'amphitryon où l'on dîne, et de
fieffés mécréants en demanderaient volontiers
le rappel, s'ils ne craignaient que leur dévotion
à ces foudres délectables ne leur attirât celles
de quelques puritains. C'est pourtant dommage
d'avoir perdu une si bonne liqueur, et M. Pierre
Benoit se rendrait encore plus populaire en me-
nant devant l'opinion publique une campagne
destinée à nous la rendre.

Mais ce ne sont pas les légitimes intérêts de
la distillation et des fins buveurs , chantés par
tant de poètes depuis l'antique dithyrambe jus-
qu 'à Raoul Ponchon, qui ont attiré M. Pierre Be-
noît dans ces parages alpestres. On dit qu'il s'y
installe tout bonnement pour respirer, se repo-
ser et travailler. II n 'avait ambitionné qu 'une
chambre à l'auberge voisine, et c'est l'interven-
tion d'un sénateur qui a fait admettre cet hôte
de distinction dans les bâtiments conventuels,
désormais vides de religieux. Faute d'officiants
à la chapelle, il sera difficile au R. P. Pierre Be-
noit de suivre exactement la règle de saint Bru-
no. II ne pourra même pas en bénéficier partiel-
lement, dans la mesure où Huysmans prenait
part comme oblat, aux travaux monastiques, du
temps qu 'il avait disparu dans une Trappe. Le
nouveau chartreux devra se borner à fai re orai-
son dans son privé, avec quelques austérités et
coups de discipline « ad libitum ». Cette retraite
pourra néanmoins profiter au salut de son âme
et à la rapide expédition, de son prochain roman-

Bien des hommes de lettres visitant la grande
Chartreuse ou tout autre cloîtr e, ont envié les
moines. Quoi de plus charmant que ces cellules
dont chacune est munie d'un petit j ardin, où l'on
peut vivre dans une paix profonde, à l'abri des
raseurs, des tapeurs, du fisc, de la crise du loge-
ment et de tous les soucis matériels ? On est seul,
bien seul, absolument tranquille, libre de pen-
ser et d'œuvrer, ou de ne rien faire si l'on aime
mieux cela. Un frère lai vous passe votre nour-
riture par un guichet. Le réfectoire même n'est
que pour les j ours de fête. Restent, il est vrai,
les exercices de piété, qui exigent une convic-
tion ardente et une vocation spéciale , qui man-
que, hélas ! à beaucoup d'écrivains en ce siècle
de perdition. Certains d'entre-eux hésiteraient
donc à imiter Huysmans et Pierre Benoit. Mais
que ne crée-t-on à leur usage des monastères
laïques , où le régime serait le même, sauf la
messe et tout ce qui s'en suit ? On pourrait
aussi admettre quelques adoucissements, quel-
ques permissions de sortir ou de recevoir dis-
crètement de loin en loin un visiteur, surtout
une visiteuse. Moyennant quoi ce seraient là
des séjours de délices, pour lesquels on quitte-
rait de grand coeur Paris et ses tracas.

Le R. P. Pierre €enoit
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Grande Salle Communale
" MAISON DU PEUPLE 

Portes : 7 >/, h. SAMEDI 8 août 1925 Rideau : 8»/« b.

GRAND CONCERT
_ I'occ&sioi. _e la 14516

f ete des musiques ouvrières
avec le concours _e la

m Musique ouvrière de Berne ", de la
„Persévérante", de là Chorale „ l 'Ave-
nir", de la Chorale mixte, du „SSn-
gerbund ", et de la Théâtrale ouvrière

Après le CONCERT :

Soirée dansanle
Entrée : fp. 1.- Permission tardive Entrée : fr. 1.-

¦ w Stade desjpiatures
- ŵr*-* Dimanche 9 août

V à 14,45 heures

droite! Mtaicla

NIM-BÈI
PRIX DES PLACES : Messieurs, fr. 1.10 - Dames, fr. 0.80

Enfants, fr. 0.50 - Militaires, fr. 0.50. Supplément aux tribunes ,
0.50. 14449

EXTRAS
La Maison «lu Peuple 4e-

rnande encore quelques extr . s, sach-M?»
bien servir pour les Saijn «S dis et «II-
manches. 14491

Pâturage Jeanmaire
Dimanche 9 Août, dès 12 heures

O Q> f̂ CK_ _ _ER_ V

ràc champêtre
organisés par la 14532

Littéraire de la CROIX-BLEUE
avec le concours 4e l'Harmonie

Buff et bien assorti. Jeux divers,
m*W Aucun revendeur ne sera toléré sur l'emplacement, "mm

Brosserie dc la Serre
Grande Salle du 1er étage

¦ m

SAMEDI et DIMANCHE
dès 15 et dès 20 h.

Bal Public
Orchestre „Le Muguet "

Bonnes Consommations. Entrée libre.
14557 Se recommande, A. FDCHS, propriétaire.

Bel-Air
? —-

Dimanche 9 Aoûi
après-midi et soir 14515

C_V__»£LX__.<_ies

â SoiriBLiiisanies
Orchestré O FM DM MA

Les Militaires paient demi-prix
m, mm mmm___— ¦—_—¦ , , , , ¦

_A___-j_iaaa_MJ-B_i_i-____ft___ia_i-M-ieA_i_ui__-_-_-__e_i_____i____i_i

I

__LBt _FCP«KM-_L ¦ Variétés |
Aujourd 'hui Nouvelles Attractions §

J_P_»___.!_t«!> ££___ £*T_b _H._tfœ I
ORCHESTRE DE 8 MUSICIENS 1445-3 |j

Union Chorale
* »» ¦ ¦

FiQue-nique du Valanvron
renvoyé au 14544

Dimanche 10 MM

['FABRIQUE!
[ d'horlogerie ]
Hj ne faisant pas l'ébauche, mais possédant calibres I
m particuliers et marques très avantageusement «s
W connues, JH 12121 J 14478 H

1 de suite. Main d'œuvre qualifiée disponible sur S
M place. La Fabrique est en exploitation. m
M Pour renseignements et pour traiter , écrire à M *
W Publicitas, Bienne, sous chiffr. 47 380 P g|

Presses! vendre
A vendre d'occasion, mais en parfait état: 14337
1 presse « Bllss » , capacité 60 tonnes, col de cygne

inclinable, avec avancement automati que, extracteur.
1 presse « Mossberg D , capacité 35/40 tonnes, dou-

ble montants avec avancement automatique.
1 presse « Allemand & Roth» , capacité 12/15 ton-

nes, col de cygne inclinable, avancement automatiqne , cour-
se réglable, extracteur.

Ainsi que plusieurs presses double montants, marque
« Mosimann» , neuves, capacités de 5 - 10 et 15/20 tonnes.
Demander offres à M. Ed. JLuthy & Co, Usine Mécani-
que, rae de la Serre 91 et 98, La Chaux-de-Fonds.

Fane de Services de lame
-spécialité de services argentés, exécution extra soignée d'articles de
1ère qualité, cherche 14493

représentants
bien introduits auprès de clientèle aisée. Personnes de là branche
sont priées de fai re offres écrites, sous chiffre R. Il, 14493, au bu-
reau de I'IMPABTIAL.

Frappeur-étampeur
très habile , connaissant à fond le balancier à friction et si
possible les enfonçage s, est demaudô de suite. — Offres¦ écri tes sous chiffre P. B. 14438, au Bureau de L'IM-
PARTIAL. 14438

Cartes postales illustrées. ta$m™ï_a e

«

D'ATUM
M A S  A

BITTBPT
BQNOMELLI

¦tStttà
JH. 20812 O 14044

Masseur -Pédicure
dlplAmé

Pose de ventouses 
¦
.do_S«.

Massages vibratoires et fœhn

ALBERT PERRET
Se rend à domicile

Nu_a-Droï,81. - Téléphoné 7.08
Reçoit da 1 à 4 heures. 6S33

sÈ Wnlon Wà
R . fr. 6.70 les 100 kg. 'tm
M fr. 6.40 Eg§
|Mj en prenant 800 kilos Kl
Sîfj franco cave _p
B Jean Collay p i
WÊ Téléphone 14.02 jegfj

[PHOTOGRAPHIE
PLAQUES : «Lumière S.-E.»,

«Impérial», «Nea». — Révéla-
teurs et Fixateurs Lumière
sont arrivés. — Films, Filmpack,
Albums. — Appareils en tous
formats, aux meilleures condi-
tions. — M" L. JEANMAIRE,
rue de la Paix 69. 1 «66

les Chapeaux
de feutre

appréciés par leur qualité
et leur 14467

prix bon marché.
S., S. E. N. 4J.

i____B__n_______B_i

Daf eaui à vapeur

Dimanche 9 Août 1925
(Si le temps est favorable)

p romenade
14479 à O.F.757 N

l 'Ile de St-Pierre
lSh.50 M Neuchâtel 1 18.50
14h.l0 T St-Blaise M 18.25
Xih.èô Landeron 17.40
15h.l0 Neavovi"' 17-25
15 h.25 I Gléresse 17.10
15h.40 T IU d.St Pltrrt _ 17.—

Prix des Places
aller et retour :

Ire lime cl.
de Neuchâtel Fr. 3.20 2.20
et St-Blaise » 3.— 2.—
du Landeron » 2.— 1.20

Neuchâtel - Cudrefln
de 10 h. 45 à 11 h. 45

et de 20 h. 10 à 21 h. 10
Prix : Fr. 1.—

Société de Navi gation ,

Cafê PRETRE
Wipe?
Spaguetti aux tomates. An-

tres soupers. 14583

¦ i -F g .
Les sirops les plus purs (\

les plus sains et les
p lus riches sont :

Les sirops defruit&mwque Wander
pur jus de fruits et sucre

la meilleure boisson pe ndant l'été
i I * maison et pour amporter

Le marqutWander'signifie première luàliti.
Sirop dt framboises. Sirop de mores. Sirop demstillu, Sirop defranes

txigei partout I», Marque Wander.Beim"

CULTES DE LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 9 Août 1925

Eglise Nationale
GRAND TEMPLE. — 9 h. 80. Culte avec Prédication, M. Paul Siron.
ABEILLE. — 9 h. 30. Culte avec Prédication, M. Marc Borel.

_S*lir-_e Indépendante
TEMPLE. — 9 '/s h. du malin. Culte avec Prédication , M. Luginbuhl
ORATOIRE. — 9 '/i h. du matin. Culte avec Prédication, M. Pettavel.
CHAPELLE DES BULLES. — 2'/, h. du soir. Culte.
SALLE DU PRESBT-éRE. — 9 h, du matin. Béunion de prières.

. Iteutscbe Kirche
8»/i Uhr. Kinderlehre.
_ .« Uhr. Gottesdienst,
11 Uhr. Taufen.
Sonntagschule fâllt ans. • ¦ • ¦

Uiscbofl. niethodîstenkii*cbe, rue du Progrès 86
9»/, Uhr. Gottesdienst.
15 Uhr. Jungfrauenvereln.
Mittwoch 20 '/, Uhr. Bibelstunde.

Eglise catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième messe, ser-

mon allemand. — 9 h. Messe des enfants, avec instruction. —
9 '/, h. Office , sermon français.

20 h. Vêpres et bénédiction.
Eglise Catholique chrétienne

9'/i h. matin. Service divin. Sermon. Catéchisme.
Evangelische Stadtinissio» (Kapelle, rue de l'Envers 37)

Sonntag Gottesdienst um 10 Uhr u. 15 Uhr.
16 Uhr. Jungfrauenvereln.
Mittwoch 20»/, Uhr. Bibelstunde.
Freitag 20 '/» Uhr. Jûnglings u. Mânner Verein.

Armée du Salut (Rue Numa-Droz 102)
7 h. matin. Prière. — 91/, h. matin. Sanctification. — 11 h. ma-

tin. Enfants. — 8 h. soir. Réunion d'appel.
Société de tempérance de la Croix-ltleue

Samedi 8, & 20 heures. (Petite Salle). Réunion d'Edification e
de Prières. Messages de l'Evangile pour le cœur humain. CXXIV.
« Bartimèe. x, M. le Pasteur Luginb ûhl.

Dimanche 9, à 20h.30 Réunion mensuelle présidéeparM. le Pasteur
Luginbuhl. Sujet : «Une question de Jésus et la rénonse du disci-
ple», (Marc VIII. 27 fln).

Eglise Adventiste du 7°a jour.
(Temple Allemand 37)

Samedi 9</t b. Ecole du Sabbat.
» 10 >/< h. Culte.

Mardi 20 <L h. Réunion de prières.
Vendredi 2_ V« h. Etude bibli que.

Etudiants de la Bible
Jeudi 20 heures, Réunion publique.
Dimanche 10 h. Culte. Rue du Rocher 7 (Cercle des Abstinenls).

Ues ouïtes dos différentes autres Eglises ne subissent an-
oun changement.

em Tout changement au tableau des culte* doit nous
parvenir le JEUDI soir au p lus tard.

_____ i __D__ " ' ____ _B __¦_

routine dans la mise en travail des commandes de mouve-
ments, cadrans,* boites et tous travaux de bureau , au cou-
rant de la correspondance française et allemande

. est demandé um
Place stable pour personne capable. — Offres écrites

sous chiffre P. P. *! 43Q8, au bureau de I'IMPARTIAL.

Pourquoi complons-nous plus do

2©«6O@ Da_»@s
parmi nos clientes ? Parce qu'elles savent que leurs

B /_.§ <Eé€i__ré§
sont réparés ae façon irréprochable au prix de 65 cts. (avec 3 pai-
res on fait 2 paires) ou réparés pour t . lO avec du tricot neuf et
solide. Un essai et vous serez aussi notre fidèle cliente. Bas neufs
au prix de réclame. JH. 10601 St. .18005

FatiPique ae Heparalipns de Bas, Flums 166 gg;
Baux à loyer*. Papeterie Courvoisier

WWÂTI POirOYH»
Bains de lumière électrique
Bains électriques à 4 cellules
Projections de lumière électrique
Lampe de Quarz - Haute fréquence
Massages électriques et autres.
Comme base de traitement de maladies et symptômes

de maladies , dont voici un aperçu sommaire : ' 20765
Rhumatisme, arthritisme sous toutes ses formes (gout-

te, diabète , obésité). - Plaies infectées, brûlures. - Entor-
ses, raideur, suites d'accidents. - Urticai re, acné, furonculose
psoriasis. - Neurasthénie, insomnie, paralysie, névrite,

névral gie, etc.
¦Dr. BREHr-i

Rite du Grenier 18. Tel. 145.
Consultations de 1 à S heures, et sur rendez-vous.

Pour tous renseignements et visite des installations, s'a-
dresser à Mme Dr. BREHM.

______________ ________I_____R______________



L actualité suisse
Un escroc au mariage

BERNE, 8. — (Resp.). — La police bernois2 a
réussi à arrêter oes j ours un escroc au mariage
qui séj ournait à Berne depuis quelques mois
sous de faux noms. L'escroc qui est âgé de 28
ans et qui a fait tour à tour les professions de
boucher , voyageur, ouvrier auxiliaire , ordon-
nança d'officiers dans le canton de Lucerne
cherchait à lier connaissance avec des femmes.
Il avait réussi à faire ainsi trois dupes en leur
escroquant plusieurs centaines de francs.

Les recettes douanières en Juillet
BERNE, 8. — (Resp.). — Les recettes doua-

nières de la Confédération suisse pendant le
mois de juillet 1925 s'élèvent à fr. 15.324.282
contre fr . 14.726.646 en juillet 1924. Du ler
j anvier au 31 juillet 1925 ces recettes sont de
fr. 109.772.605 contre fr. 107.357.498 pendant la
même période de 1924. Recettes en plus pour
1925 fr. 2.415.006.

Les frasques d'un jeune médecin
BERNE, 8. — (Resp.). — Un médecin d'origi-

ne étrangère QUI était assistant depuis le mois
de juillet dans un hôpital de la ville fédérale
vient d'être arrêté par la police bernoise pour
avoir commis de nombreux vols d'argent et de
différents obj ets au préjudice de ses collègues.
Le Jeune homme qui a soustrait plusieurs cen-
taines de francs â employé cet argent pour son
usage personnel.

On arrête un soi-disant rédacteur
BERNE, 8. — (Resp.). — A la demande du

procureur général du district de Zurich, la police
bernoise vient de procéder à l'arrestation d'un
soi-disant rédacteur qui séj ournait à Berne de-
puis quelque temps et qui s'est rendu coupable
de plusieurs détournements.

Une Maison de Soldat à Wallenstadt
ZURICH, 8. — En suite d'une convention si-

gnée le 8 mai dernier par M. le Colonel de Lo-
riol, chef d'arme de l'infanterie, au nom de la
Confédérartion et M. Geisendorf-DesGouttes,
Directeur du Département Social Romand, au
nom de ce dernier, le proj et depuis longtemps
pendant de la construction d'une Maison du
Soldat pour la place d'armes de Wallenstadt
est entré en voie de réalisation. Dans une quin-
zaine au Plus, sera inauguré sur la rive orientale
du lac, dans l'enceinte même des casernes, un
pavillon de 150 places qui permettra enfin aux
participants des écoles de tir de jouir du confort
et des consommations hygiéniques autant que
peu dispendieuses qiue l'on trouve dans la Max-
son du Soldat
il ne s'agit point d'ailleurs d'une construction

neuve,"--mai . die l'adaptation àigénïeùse de deux
Maisons-Jumelles réunies en une et baptisées
autant pour leur disposition géométrique que
pour l'esprit helvétique qui a présidé à leur
érection « A la Croix Fédérale ». C'est en 1915
que la Colonie américaine résidant, en Suisse fit
don à la Commission Militaire des Unions
Chrétiennes et de la Croix-Bleue des Maisons
« Georges Washington *» et « Woodirow Wilson »
qui furent toutes deux construites à Genève
chez Toso-Badget toutes deux largement uti-
lisées durant la mobilisation. Puis l'une prit ses
quartiers de paix sur la place de la Riponne
comme « Foyer des j eunes » à Lausanne, l'au-
tre comme abri de soldats dans rétablissement
antialcoolique du « Gôtschihof près Zurich ».
Devenues libres cette année, les deux jumelles
se sont rej ointes à Wallenstadt après dix ans
de séparation et ce ne sera pas un médiocre
symbole de l'union nationale que l'ouverture en
Suisse alémanique d'une « Soldatenhaus » gé-
rée par des Romands et rappelant l'heureuse in-
tervention de citoyens de la grande république
américaine. Aj outons que les frais d'installation
et d'adaptation, devises à vingt mille francs ont
été couverts à parts égales par subventions du
Don National et du Conseil fédéral auxquels le
Département Sqaiaî Romand est heureux d'ex-
primer sa reconnaissance. D'entre les 24 cons-
tructions dont 11 a charge, tant comme Maisons
du Soldat que comme Foyers du Travailleur,
celle-ci ne; sera ni la' moins utile, ni la moins ap-
nrédée.

Gare aux escrocs !
ZURICH, 8. — Depuis un certain temps déjà

des escrocs tentent' dans l'Ail enraîgne du Sud de
négocier dans les hôtels, dans les maisons de
commerce importantes et dans les banques des
chèques de l'American Express Company et de
la National City Bank de New-York aux noms
de Wilhelm Eyring et Auguste Seitner, chèques
quS, croit-on, ont été volés. Ils emploient aussi
les faux noms de Hanry Kruger. Jacob Schal
et Victor Lion. Il n'est pas impossible que ces
escrocs se proposent de renouveler leur tenta-
tive en Suisse. C'est pourquoi la police canto-
nale zurichoise met le public en garrde.

Un cycliste se Jette contre un tramway
ST-GALL, 8. — Un j eune homme de 20 ans,

Ernest Martin Bigenmann, mécanicien, qui cir-
culait en bicyclette est allé donner près d . l'Hô-
tel de Ville contre une voiture de tramway.
Transporté très grièvement blessé à l'hôpital
cantonal , il a succombé.

Une fillette carbonisée
CONTHEY, 8. — Un incendie a détruit ven-

dredi après-midi une grange avec écurie appar-
tenant à M Clément Vergères et un dépôt pro-
priété de M. Saut_i)er. Le feu a été mis par des
enfants oui jouaient. L'un d'eux, la petite Mar-

guerite Vergères, six ans, atrocement brûlée, a
succombé ; sa petite sœur, Juliane, trois ans,
est aussi sérieusement brûlée, mais on ne dés-
espère pas de la sauver.

Chronique horlog ére
A propos du tarif douanier. — L'opinion des

horlogers.
Le « Bulletin de la Fédération suisse des as-

sociations de f abricants d'horlogerie » fait un
commentaire significatif au suj et de la réponse
que le Conseil fédéral a faite à la requête des
industries d'exportation . Cette opinion, qui re-
flète l'état d'esprit des milieux horlogers, est
digne d'être citée dans son essence. Voici :

« La réponse du Conseil fédéral fait compren-
dre aux moins prévenus que si le proj et de tarif
général est accepté, une réduction autonome des
droits telle qu'on la fait miroiter est un leurre.

«Il est navrant que les intérêts de nos indus-
tries d'exportation soient méconnus une fois de
plus. Il faut bien noter que le refus émane du
Conseil fédéral et que la pétition de l'Union des
industries d'exportation reste pendante devant
les commissions des douanes des Chambres fé^
dérales. Espérons qu'au sein de ces comimis-
sions, il se trouvera des parlementaires plus res-
pectueux de la Constitution fédérale et plus
conscients du rôle joué par notre exportation
dans notre économie nationale. »

Chrotiiqiie neucnaielGise
Des buses domestiquées.

Un voiturier de Corcelles, de passage, il y a
une dizaine de semaines, dans la forêt commu-
nale du Bois Noir, au-dessus de Montmollin,
aperçut au pied d'un sapin deux gros poussins,
qui offrirent peu de résistance à se laisser cap-
turer. Les ayant apportés chez M, notre homme
les fit examiner par un empailleur de la loca-
lité, très connaisseur en ornithologie, qui recon-
nut immédiatement qu'il s'agissait d'une paire
de buses, âgées de 15 à 20 j ours, probablement
tombées de leur nid. Confortablement installées
dans un petit poulailler et nourries selon leurs
goûts, c'est-à-dire que toutes les souris et rats
attrapés par (es voisins ont fait leurs délices, ces
deux buses ont atteint auj ourd'hui la taille d'u-
ne poule et leur envergure es. déj à de plus d'un
mètre. Elles connaissent très bien leur maître et
lui sont aussi familières que des pigeons, et c'est
très intéressant de pouvoir examiner de tout
près ces grands oiseaux que nous devons ha-
bituellement nous contenter de regarder exécu-
ter leurs vols planés à quelques cents mètres au-
dessus de nos têtes.

(Communiqués
« Ta _ana et la loi commune » à la Scala.

Tatj ana est un terrifiant drame de la révolu-
tion russe qui, durant 1 heure et demie, tient le
public en haleine. Nous avons admiré le j eu sobre
et impeccable des artistes, l'esprit de vérité
qui se dégage de cette hardie reconstitution des
années rouges. Allez voir Tatj ana. C'est un beau,
très beau f_n_ Pour vous remettre de vos émo-
tions, là Direction de la Scala a eu la bonne idée
de compléter son programme par une délicieuse
comédie « La- loi commune », qui sera certai-
nement du goût de tous les amateurs de bon
cinéma. — Aujourd'hui samedi, et demain di-
manche. Matinée à 3 heures 30. Prix réduits
pour les soldats.
« Cœurs en folie » au Cinéma Moderne. •

Si vous aimez les belles histoires sentimenta-
les. Si vous éprouvez du plaisir à contempler,
de beaux décors, des costumes chics, des fem-
mes gracieuses et jolies, des hommes bien faits
et bien vêtus, allez au Moderne, allez admirer
le film incomparable « Coeurs en folie ». — Au
même programme, la première femme ayant
adopté le genre grand comique Miss Wanda We-
ley, dans « Un doux rêve ». Une heure de bon
rire. Dimanche, matinée à 3 h. 30. Prix réduits
pour les soldats. —* Les représentations de sa-
medi et dimanche auront lieu à l'Apollo.
Concert public.

Les amateurs des concerts publics au Parc
des Crétêts auront le privilège d'entendre di'n
manche matin la Musique ouvrière de Bâle, La
Sociale du Locle et l'Avenir de Lausanne, socié-
tés venues en notre ville à l'occasion de la fête
fédérale des Musiques ouvrières. La Persévé-
rante ouvrira et clôturera le concert. Que tout'
La Chaux-de-Fonds se rende au Parc des Cré-
têts manifester la sympathie que porte notre po-
pulation aux sociétés ouvrières.
lime fête fédérale des musiques ouvrières.

Cette maigni_que démonstration groupera 700
musiciens ouvriers helvétiques.

De grands concerts auront lieu le samedi soit
et Te dimanche, à la Maison du Peuple et au
Bois-Noir. Prière de consulter les programmes.'
Le cortège et les morceaux d'ensemble, ainsi
que la décoration de la ville pavoisée, attireront
la foule à La Chaux-de-Fonds, les 8 et 9 Août.:
Une idée...

Où iirons-nuos dimanche 9 août? Pas besoin
ide chercher bien longtemps ; au Péturage Jean-
maire chacun trouvera l'occasion de se divertir.
La Littéraire de la Croix-Bleue y organise une
Fête champêtre avec le concours de l'Harmo-
nie. ¦' ' . ' . '

Buffet; Jeux divers, ;qiue jeunes et vieux tr qu-«
.eront ;à;leur' goût. ' , . '.. _ ' s "''"W? ¦ '

DeutscJie Kirehe. ••*«-.::"
Wir erinnern dass am Sonntag den 9 et. nach

dem Gottesdienst in der Kirche die General-
yersamimlung der Deutsch-Evangelischen Gespll-
schaft stattflndet und laden zu zahlreicher Be-
teiligung ein.
Pique-nique.

Pour ne pas nuire aras diverses manifestations
qui.se dérouleront demain dans notre cité, l'U-
nion Chorale renvoie au d__anche 16 août sa!
traditionnelle fête de famille au Valanvron.
Restaurant de Bel-Air.

Dimanche après-midi et soir, grandes soirées
dansantes. Orchestre « Ondina ». Les militaires
paient demi-prix.
Stade des Eplatures.

Nour rappelons .le match Bruhl I-Etoile I de-
main après-midi au Stade des Eplatures. Coup
d'envoi à 14 h. 45.
Aux Endroits.

Rappelons la fête champêtre organisée par les
pupilles de l'Ancienne. Jeux divers, danse.. .
Métropole Variétés-Cinéma. ..-. . 

Cette semaine, nous aurons le plaisir dfenten-
dlre un programme magnifique à la Métro. Qu'on
se le dise.
Brasserie de la Serre.

Samedi et dimanche, bal public avec orches-
te Le Muguet.
Pharmacies d'office.

La pharmacie Monnier et l'officine I des Phar-
macies coopératives sont d'e service dimanche
9 août.

Au Conseil municipal de Saint-Imier.
Le Conseil, dans sa séance du 4 août 1925,

inflige une amende de fr. 20.— à un certain nom-
bre de jeunes gens qui ont enfreint les mesures
de police, le soir du ler août, en lançant des
pétards dans les rues.

Par lettre du 30 juillet la direction de l'Ins-
truction publique du Canton de Berne annonce
qu 'elle ne peut partager la manière de voir du
Conseil, concernant la nomination d'une insti-
tution suppléante, miài's qu'él y a lieu dé s'en te-
nir à la loi et de nommer une institutrice pro-
visoire à l'école primaire.

Le Conseil décide de s'intéresser à la recons-
truction de l'hôtel-chalet du Chasserai par une
souscription de dix actions de fr. 25.—, en tout
fr. 250.—.

Afin de se conformer aux exigences de la Di-
rection de l'Agriculture du Canton de Berne, et
après avoir entendu sa délégation qui a eu un
entretien le 30 juillet à Berne avec M. le Vété-
rinaire cantonal Yost, le Conseil décide de con-
fier l'inspection des viandes à un vétérinaire, à
partir du '1er j anvier 1926, die procéder à une
réorganisation du service des abattoirs et à une
révision du règlement. La Commission est char-
gée de faire des propositions.
Une bien mauvaise route.

De milieux automobilistes on communique à
l'Agence Respublica : Les automobilistes qui
se rendent dans la vallée de Tavannes par le
passage de Pierre-Pertuis soit pour se rendre
dans le vallon de St-Imier, se plaignent amère-
ment de l'état de cette route sur le tronçon Reu-
chenette-Sonceboz. Depuis plusieurs années dé-
jà, des travaux de réparations sont exécutés sur
ca tronçon et malgré tous les efforts tentés par
l'ingénieur d'arrondissement, on n'est pas enco-
re arrivé à rendre ce tronçon praticable sans ris-
que pour les automobilistes, véhicules de tous
genres et piétons. Des sommes considérables
sont englouties sans donner de résultats satis-
faisants. Le dangereux contour de Tournedos
qui débouche directement sur la ligne de chemin
de fer et où un accident très grave d'automo-
bile s'est produit il y a environ deux mois de-
vrait être corrigé, pour éviter les accidents qui
toute proportion gardée sont trop nombreux sur
ce tronçqp de route. :La direction des travaux
publics du canton de Berne porte une grave res-
ponsabilité en laissant l'état de choses actuel.
La route Bienne-Sonceboz est très fréquentée.
Pour la sécurité de tous l'autorité responsable,
c'est-à-dire l'Etat de Berne représenté par la
direction des travaux publics à la tête de la-
quelle se trouve M. Bôsiger le nouveau con-
seiller d'Etat bernois doit faire tout son devoir.
Une affaire de moeurs.

Une affaire de moeurs des plus honteuses ?
été commise au village dé Courfaivre sur la perr
sonne d'une Jeune fille simple d'esprit qui a été
maltraitée par trois j eunes gens de la localité
La rapport médico-légal a été fait par le Dr Bal-
mer de Delémont. Une plainte pénale a été dé-
posée à l'autorité du district. Le président du
tribunal agissant en qualité de juge d'instruc-
tion s'est rendu sur les lieux au village de Cour-
faivre. (Resp.)
Pour tes routes du Jura bernois.

Nous apprenons que l'Etat de Berne se pro-
pose de prélever sur un crédit spécial voté par
le Grand_Conseil pour l'entretien des routes une
somme de fr. 600.000.— ; pour la correction des
principales artères routières du Jur a Bernois.
Les travaux commenceront l'année prochaine.
(Resp.) . •'
A Bienne. — Voleuse attrapée.

Le j our de la foire, une femme de la campagne,
passant devant un magasin d'épicerie de la
rue de la Gare, à Bienne, à l'extérieur duquel
étaient suspendus de beaux tabliers, se laissa
tenter et en décrocha prestement un qui dispa-
rut non moins vite dans son panier. Elle hâta le
pas vers la gare, mais ayant été observée pen-
dant son larcin, elle fut cueillie à son tour et
conduite en prison.
Les vers blancs rongent les jardins de lia région

biennoise.
Un grand nombre de plantations potagères de

la banlieue biennoise sont ravagées ces temps
par les vers blancs. Des plates-bandes entières
de fraisiers et de légumes dépérissent subite-
ment et-il n'est pas rare de découvrir de quatre
à six larves attachées à la même plante. Autant
que possible ces larves sont détruites au fur et, a
mesure de . leur découverte, mais il faut néan-
moins prévoir que l'année prochaine les hanne-
tons seront exceptionnellement abondants.
Une rectification.

Evidemment, le correspondant de l'« Impar-*
tial » pour la Rrévôté de Moutier-Grandval s'est
trompé lorsqu'il a parlé de M. A. Sandoz, décé-
dé le 14 juillet comme étant fils de l'ancien di-
recteur de la T. W. Co., hélas ! «errare huma-
num est » ;, ce qui n'empêche que le dit cor-
respondant déplore son erreur, M. H. Sandoz ,
fils, directeur actuel, est touj ours à son poste.

Chronique jurassienne

Beau succès d un athlète
vig$_f. part.) --i- Numa Hertig, . poids plume du
Club Athlétique dé notre ville, s'est classé 8me
au Championnat d'Allemagne à Stuttgart. Il a
totalisé 685 points et il pensait faire davantage
seulement le Jury , fut extrêmement sévère pour
tous les athlètes. En Allemagne, les champion-
nats sont de beaucoup plus difficiles et sévères
qu'en Suisse.

Au même championnat, le poids léger Rein-
frank a totalisé 935 points ; il a arraché à-droite
150, un j eté du même bras 180 ; au jeté à deux
bras, il a fait 135 kg. (record du mnod'e 122,500
kg. par le Belge De Haes). Cet athlète al .fait
grande impression.
Jaok Dempsey méconnaîtra l'Etat de New-York

qui vient de le suspendre
'Le champion du monde, Jack Dempsey, a té-

légraphié à son manager Tex Rickard qu'il écar-
tait définitivement l'Etat de New-York comme
lieu de sa rencontre avec le boxeur noir Harry
WUls, et qu'il espérait que le match aurait lieu
ailleurs, n'importe où.

On se rappelle le différend né entre lai com-
mission de boxe de l'Etat de New-York et Jack
Dempsey la première ayant donné ordre au
second de rencontrer , sous peine de suspension
ou disqualification, le boxeur noir Harty WIls,
pour le championnat du monde toutes catégo-
rie*.

Jaok Dempsey n'ayant pas obtempéré à l'or-
dre donné, fut déclaré suspendu, mardi dernier,
par la commission précitée, et ceci pour l'Etat
d'e New-York.

C'est ce qui motive auj ourd'hui la nouvelle
attitude de Dempsey, disposé cependant à don-
ner satisfaction à Harry Wills. .

SPORTS

da S Août à 7 heures du matin

_*_• Stations ren\p * Temps Venteu m- centig.

280 Bâle 15 Qques nuages Calme
543 Berne 14 » »
587 Coire 15 Très beau »

1543 Davos 9 » >632 Fribourg 14 Qques nuages »
394 Genève 16 » .
475 Glaris 11 Très beau i

1109 Gœschenen..... 14 » Foehn
566 Interlaken 16 » Calme
935 La Chaux-de-Fds 12 Qques nuages »
450 Lausanne ...... 18 » " »*_8 Locarno 20 Très beau »
338 Lugano 19 » . »
139 Lucerne 16 Qques nuages »
398 Montreux 20 Très beau »
-182 Neuchâtel .. 17 Qques nuages >
IJ05 Ragaz 16 Très beau »
673 Saint-Gall 15 » »

1856 Saint-Moritz 10 Qques nuages »
407 Schaûhouse 15 Très beau »
587 Sierre — Manque —562 Thoune 16 Qques nuages Calme*i8!> Vevey 18- » »

1609, Zermatl 9 > »
410 Zurich 16 Très beau »
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Villégiatures ? Bains ^^ferr

 ̂ fi^T R̂OMENADES ^
?§ *̂1 e» EXCURSIONS

H| l f (Lac de Thoune)

Oberhofen Poun m.
(rénovée 1925)

Prix de pension : Août, Fr. 8.—. Septembre, Fr. 7.50.
JU 1594 B 14476 Se recommande. A. Frutiger.

FAOUG l[a[ *w)
Hôtel-Pension du Cerf "

Séjour d'été. — Chambre et Pension à Fr. 6.—, Situation tran-
quille à proximité de grandes et belles forêts. — Bains du lac. —
Belle plage. — Canotage. — Pèche. — Jardins ombragés. — Salles
pour sociétés et familles. — Restauration à toute heure. — Poisson.

Charcuterie de campagne. 14504
Se recommande Famille Qnehm-CtarlsUnat.

fiônèVfi ÏÏZSiïSZSÏÏ Rne de Berne 17
Il«II« ¦«¦ Rue Chaponnlère. — Restauration.
Vins de choix. Prix modérés. — Se recommande. E. LCEWER.

Hôtel de la Crofi d'Or
Cafe-Restaurdiif Complètement remis â neuf

¦ - au centre de la ville 
.Les Chaux-de-Fonds

RestauraUon soignée - Repas sur commmande - Cave renommée
Chau _ res confortables. 1894 Billard neuf.
Téléphone 3.53. Louis RU FER, prop. .

1 LES IONS
j Station thermale unique au monde
_m pour ses oures combinées par deux sources diff.

ES Source sulfureuse sodlque chaude et
fejsî Source bicarbonatée magnésienne froide
_ _  Cures spéciales d'une efficacité remarquable
s_ \  Grand Hôtel des Bains : Pension dès f r. 12.50
jF -if P'0?- -H. Weissenberger'**- S Hôtel de la Prairie : Pension dès fr. 10.—

„j Prop. B. Sueur-Rohrer JH380T
_ "M Demandez nos prospectus. 7348

PfllnmhiPP iKStel iu Chcval-glanc I
It ilIll l l l lIsEÏ R • se recommande aux touristes. Séjour agréa-UU1UUIU1U1 1 w. _ Pension depuis e— Fr. — Salles
____»¦—¦¦—¦__¦ pour Sociétés et Ecoles. - Fritures sur com-
mande. - Automobile à l'Hôtel. Téléphone 101. Fr. Peter.

f| ¦ 1 0  1 1  (Canton de Berne)lai te Hriq mmm
Gymnastique respiratoire. Séjour de vacances.

Demandez nrospectus.
-H-1398-B 11173 j. SGHURCH, pronriétaire.

I M _____ _> _ »_t? sur tBS HOTELS REUNIS
B H _. B_ _!%%r% Ste-Croix. Beau-Regard et Mont-Fleury_ _ _ »<_ m\.'*M*J*J\**J Grande saUe pour sociétés. Repas à prix
fixe et à la carte. Prix de pension, dep. fr. 9.—. Orchestre. Lawn-
Tennis. Prospectus. Telénhone 23. Louis Junod-Brouilhet prop.

Pension Alpenblick ™LC_".
Situation tranquille. Cuisine soignée, prix de pension Fr. 7.50
8.—. Juin, septembre réduc. JH 1379 B . 10726

Se recommande, Famille LADENER.

_*_ _ _ _ _!_  A PrèS Confiserie - Pâtisserie.MUluIsC Nrhâ ,ei tBurr :- Jf cto1*^̂  ——^ mmm.mi.mm -mm j a prox)ml te immédiate du tram)
Tpa naAiM moderne. jm>" Belle terrasse ave c vue
SCu'KvUIII magnifique sur le lac et les Alpes. ~jm*~ Spé-
cialités : Pâtisserie fine, Glaces : Grand assortiment de Fondants,
Pralinés et Truffes, fabrication de la maison. : _ _ ;  F,Z -351-N.
Téléphone No 55. 8735 Téléphone No 55.

llll*. *< (Ut DE TIOONE)
Station climatéri que Sports nautiques Superbes promenades
J H 1204 B 5556 dans la forêt

Hôtels :
Bellevue. depuis fr. 13.50 Eden. depuis fr. 8.—
Wildbolz, » » 11.— Schônau, » » 8. —
IHarbach, » » 10.-»- Dietrlcb. » » 8.—
Magda, » » 10.— Schônbfihl , » » 8.—

Waldheïn». depuis fr. 7.—

M II ARS %m êe ,a + m
mu B ___ l̂l -̂Hr 3z&- Rendez-vous des pro-

(Val-de-Ruz) meneurs allant à Chaumont.
Endroit charmant. Jardin ombragé. Belles salles. Piano électrique.
Repas de noces, sociétés et d'écoles. Petits dîners et soupers sur
commande. Charcuterie de campagne. Café, thé, chocolat, gâteaux,
« Strûbli ». Vins premiers crus. — Téléphone N« 54.
F z 417 y 10601 G.' GAFF1VEIt. chef da cuisine.

EsîavaueMe-Lac ¦!____ ._
Poisson du lac et charcuterie de campagne. Sé-

jour agréable. Arrangements spéciaux pour familles et so-
ciétés. Grand jardin ombragé avec vue unique sur le lac. Té-
léphone 48. JH 410 Y. 9617

Jean T»ulver-Dubey, propr.

PSenys He luxe et ordinaires. Imprimerie COURVOISIER
Exécution rapide et Livraison à prix modérés.

WIMB-HK SS
Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats prouvés
contre Rhumatismes, -Sciatiqu.es, Gouttes, Neu-
rasthénie. — Prix de pension à partir de Fr. 7.SO.
H. 1163 j. 5299 Télé 55. Prospectus. F. Trachsel-Marti

rnrfiafîprp m i!J 8ÉsiflBal
__ __ _ E-H  ̂ ' « ___ __ Restauration chaude et froide
m *mmM amm m m m mf a *  mm Charcuterie de campagne

Repas sur commande. — Fondue renommée.
Jolis buts de promenade. Jardin ombragé. Téléphone 23,60
12537 , Se recommande. R. GEISSLER.

Corcelles Peseux -ri.
DINERS - SOUPERS - FRITURES ,

Terrasse et jardin ombragés. Grande salle pour sociétés.
Poissons du lac. Bonne cuisine. Vins de ler choix.

Se recommande, E. L/VtTBSCHER, Chef de cuisine.
JH. 1319 J. 3988

Hôtel de la Beroche floi
Séjour tranquille' et agréable à proximité du lac et de la forêt.

Prix. Fr 6.— par jour. Dîner depuis Fr.' 3.50.
Spécialité de Poi .sons en sauce.
Arrangement spécial pour Sociétés et Ecoles. 

Téléphone 5. O 2034 N. 12989

I 11 fi fl M 11 Hôtel Amer et Hôtel Suisse Erika
1 II II H 1 ^ 1 .  pr^s de la gare' 'magnifique vue sur le
U _# Uflllâ %0 'ao- Renommés pour leur bonne cuisine.
_-„ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂m»¦ ¦ Chambre avec eau courante. — Pension
l_t_ __l_ ?̂_. ' * depuis Fr. 11.— Ouvert toute l'année.
—™™"»" Garage. JH 2195 O Restaurant.

jlli¥lraafl |
I Le Restaurant da Stan fl s
f à Marfigny-Bourg ŒT™X •
S au Grand St-Bernard et à Barberine. £
• Chambres confortables. Cuisine très soignée. #
*5 Vins des grands crus. 10863 9
m Prix modérés Bî'ae Vve THIÉVENT, •
S anciennement propriétaire du Buffet de J
S la Gare a La Ferrière. m

—•—•————••—_______________

Vacances l'Cic
Pension Bellevue, SMVAN (Valais)

Agréable séjour à la montagne ; nombreuses promenades, excur-
sions. A nroximité des très intéressants travaux de Barberine. Pen-
sion, fr. 6.— par jour. Maison connue des Chaux-de-Fonniérs. Ré-
férences. Jos. Bochatay. JH 10126 Si 12882

Hôtel ies Ctaijrer!̂J Admirable séjour do
printemps. Situation très abri tée. Cuisine soignée. Prix modérés.

821-D 5267 E. Ron.jour-Itoudry. nrop.

„8ENN__UTI"
DEGEItSHEIM TOGGEftBOURG 900 m. d'ait.

Etablissement le mieux installé
pour cures de soleil , hydrothérap ie, régimes,

OUVIÎRT TOUTE L'ANNÉE
Cures efficaces : Artério-sclérose , Goutte , Rhumatisme,

Anémie , Maladies des nerfs , du coeur, des reins,
des voies digestives. Diabète. Convalescence de grippe , etc.

1569 PROSPECTUS ILLUSTRÉ JH 3188 ST
F. DA_ZE1SF._V-G_ A.J_ U. Dr-méd. von SEGESSEU.

Château de COKVAUX MOëIT
Agréable séjour de campagne, chambres confortables, grand parc.
Cuisine soignée *"*"S _a 9948 3" _**"" Prix modérés

Mme ZIEGENBALG - TAVERNEY

Venez passer vos vaeemees à V

Hûtei du Marttl, i cm
et déguster nos truites et nos bons vins de Neuchâtel et autres.
PENSION A PRIX MODERES. 10717 L. Rime-Fraonlère

HOtel - Pension i CM-Bianc
M-TJB_____-i_ .i_ . ___ (MONTREUX NEUCHATELOIS )

S_Pfl«BB9C près Neuchâtel -:- Téléphone 7.
¦ : Albert RITTER-ECKERT, propriétaire. :

Cuisine soignée — Encava<*e de vins de Neuchâtel , premier choix.
Poissons du Lac et de rivière. — Confort moderne. — Garage.
Bains du lac avec établissement moderne. — Superbes buts de pro-
menade (lac et forêt à proximité immédiate). — Grande salle pour
noces et sociétés. — Jardin ombragé. — Vue superbe sur les Al pes.
Séjour agréable. O. F . 574 N . 9718 Prix modérés

I CC D A QeeC HOTEL-PENSION des ALPES
IIEBW ïlHwVEI _9 sur Ste-Croix - Alt. 1180 m.
Situation idéale ponr séjour d'été. Vastes forêts de sapins.
Vue très étendue sur les Al pes. Salle et terrasse. Cuisine soignée.
Pension depuis fr. 7.— tout compris ; prix spéciaux en Juin et
Septembre. Prospectus. p-1550-N 9626 Tél. 8. B JUNOD.

¦ S-^ B ¦ 6on.iserie>Pâtisse__

W8!lai-gS-- Chr. WEBER
—̂¦— —̂¦— TEA.-_tOOM
Entrées : En face de l'Hôtel du Château et par le jardin vis-à-vis

de la station du Tram Salles pour Familles et Sociétés. —
Café, Thé, Chocolat. Glaces. F Z  416 . 10602

MT Zwiebaoks hygiéniques au malt. Téléphone 7.48

I

_ _ _ [} _ _ _  SOLITAIRE: Mardi au gjnéJM|
Métropole ¦:- Variais •:- €in€-___ B

jg Samedi - Dimanche - Lundi g1

| LA T R O U P E  |

! Chartal-M^Pemey i
B accompagnée de 14540 "jjt

I PERNETTY, (diseur) i_____ Q?<0 joueront les pièces suivantes : "3
¦*m_ i n

I

Idylle Future Tonton veut faire du Théâtre m*a
lia Courroie Le Roi du Camembert ~̂i_*(

Eugène trouve le Filon •"/ - Ĵ

ĵ Mardi au Ciné: LA SOLITAIRE Jj|jj

1 f IREE. INTERNATIONALE 11
_,-.__ I °* L'HORLOGERIE

s _ _ ^
ABONNEMENTS Parait le 1" et le 15 de chaque mois j

1 an . . Fr. 10.- à Lfl CHflQX-DE-FOWDS (Suisse) j
, 6 mois. . » 550 v ' ! |

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE I

<

Nu_éro_ _pé_m-ns I
oral-ts ____ B

On s'abonne j 9
A toute époque ptRIODIQUE abondamment et soigneusement m

~ 
r Illustré, la REVUE INTERNATIONALE DE

Compte de chèques L'HORLOQERIE est l'organe d'information par
postaux excellence pour tout ce qui touche A la branche

H' IVb. &ZS , \ de l'horlogerie , A la mécanique, A la bijou-

I

terle et aux branches annexes. Publie toutes les.
Téléphones .11.55 ¦ 

nouveau». Intéressantes, brevets d'inventions,
et 335 « ____________________ h- _tc » '

Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché l J 1

|| JÉF (§n e belle Chevelure i j

Il 1 . PARFUMEREE DU ||

I Fr. HEUS i
H 13, D.-JfianRicharii, 13 m

Oiamantine - Bubisine - Saphirine
Marques: R. Haist et Olivier
Malhey chez MM. Hochreuti-
ner & Robert S. A., rue de
la Serre 40. Télé phone 74. - 20550

Max BECHER, poêlier
LA GHAUX-DE-FONDS

Rne do Soleil 3

Fourneau x Potagers
neufs et occasions

FOURS à fondre
FOURS à recuire
RÉPARATIONS

943 Se recommand .

Apprenti
est demandé nar magasin de ma-
chines. — Ecrire en indiquant
âge et références, sous chiffre P .
C. K. 14529, au Bureau de
I'IMP ___UM 14589

Soins des pieds
Opère sans douleurs on-

gles incarnés. Cors. Duril-
lons. Oignons. Oeils de nerdrix.
Produits spéciaux inoBfensifs
et garantis contre la transpi-
ration, fait disparaître l'odeur et
brûlures. 9721
BOT Pose de VENTOUSES.

- îarcel Doorquin
Pédicure diplômé

Léopold-Robert 55 xé_ . 10.54
Se rend à domicile .

D€colf€ur-
Régleur

serait engagé de suite ; place sta-
ble, preuves de capacités exigées.
S'ad. au bur. de I'clmpartial»

14500

Régleuse-
(Retoucheuse

pour petites pièces ancre , est
demandée de suite. — S'a-
dresser au Comptoir G. Becker.
rue de la Serre 28. 1 4393

Pivola .cs
sur jauges. — Ouvrier habile et
consciencieux entreprendrait tra-
vail , petites et grandes pièces , en
fabrique ou à domicile. M523
S'ad, au bur, de I'clmpartial».

Apprenti
Desiàiir-Èâin

Jeune homme, instruit , canaci-
tès dessin, trouverait place
dans Agence de la ville. Durée
exigée, 4 ans. — Offres à Caso
postale 177. 14433

.io-Oactfloppbi!
(Jeune fille)

ayant suui avec brillant succès
les épreuves de l'Ecole Under-
wood , a Lausanne , cherche em-
ploi immédiat. — Offres écrites,
sous chiffre A. G. 14362. au
hureau de I'IMPARTIAL . 14262

ON DEMANDE pour

O -eift&wts

bon Termineur
sur boîtes de montres, connais-
sant bien le jouage des secrets et
la vérification générale de la boî-
te. Place stable et d'avenir pour
personne compétente. — Ecrire
sous chiffre G. E. 14401. au
Bureau de I'IMPARTIAL . 144(11

Mmm& Génisses. _ n.^ ^WJG _B?ÏSJ\ dre 2 géniss. s prê-

"» ' t * t- S'adresser â M.
Christ. UEIGHEN , au Chapeau
Kablé, Eplatures 109. 14534
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/-.lbéric CAHUET_____. *̂
Michel, demeuré seul, commença une. prome-

nade, lente et méfiante, autour des bâtiments
intérieurs. Il était en tenue de service, 1& revol-
ver chargé. Il disciplinait sa pensée durement.
Un terrible effort d'abstraction se réalisait en fat
Il semblait avoir réussi à se dépouiller pour un
temps de son imagination, de son coeur, de ses
sens. Une responsabilité directe, ce soir-là, do-
minait son esprit et redressait sa conscience. II
avait eu déj à l'occasion de prendre deux ou
trois fois ce service dont il s'était acquitté ponc-
tuellement, sans plus. Mais, à cette heure, Mi-
chel n'était qu'angoisse et soupçon. Pourquoi?
Il n'aurai t sa expliquer au juste cette nervosité
Qui lui faisait étreindre convulsivement la gar-
de de son sabre et à causa de quoi il avait vé-
rifié plusieurs fois son revolver.

La nuit tombait doucement. Le bureau de ta-
bac attenant à la cantine venait de fermer ses
fenêtres. Un rai de lumière filtrait sous la ports.
On veillait. Michel savait qu'après l'extinction
des feux on se réunissait en cet endroit et qu'on
y jouait. Toute une vie clandestine s'était orga-
nisée dans cette geôle lourde d'ennui. Sur les
Plus j eunes des femmes enfermées en cette en-
ceinte avec quelque deux cents mâles le plus
souvent oisifs, des histoires , vraies ou fausses,
couraient. On dormait mal dans ia chaleur, épais-

se de ces bâtiments dont on ne pouvait ouvrir
les fenêtres qu'à la condition d'éteindre les lu-
mières. Que craignait-on ? Une correspondance
nocturne par signaux entre la mer et le fort ?
La précaution, ici, pouvait paraître superflue et
de peu d'intérêt pratique. Et cependant...

Michel n'alla pas jusqu'au bout de sa pensée.
Son attention venait d'être attirée par deux om-
bres débouchant dans la ruelle où il s'était en-
gagé lui-même. Il reconnut les vigoureuses sil-
houettes du gardien-chef Qigoux et du gardien
Piantin qui sortaient ensemble de la cantine.
La présence de l'officier gêna ces hommes. II
leur était évidemment désagréable d'être vus
ainsi venant de boire. Ils s'éloignèrent d'un pas
plus rapide dans la direction du corps de garde
des geôliers. Le lieutenant continua sa ronde.
Comme ii passait près du pavillon du directeur,
où le commandant de la compagnie avait aussi
son logement, il fut hélé par une voix sympathi-
que.

Le capitaine Béraud , à cheval sur une chaise
devant la porte, faisait un geste d'appel. Sa main
tenait un volume ouvert.

— Rien de nouveau ? demanda-t-il machina-
lement.

— Rien, mon capitaine.
— Comme d'habitude. La vie, Ici, c'est une

photographie tirée à trois cent soixante-cinq
exemplaires.

Saint-Laur fit part à son chef de ses observa-
tions sur la cantine. Il parla du mélange fâcheux
des soldats, gardiens, domestiques.

— Je sais bien, j e .sais bien. Mais le directeur
laisse faire, et comme c'est lui qui commande
ici, j e n'ai pas grand'chose à dire... Et puis, mon
cher, si l'on était trop raide , tous ces pauvres
gens deviendraient fous. Il faut bien se distraire-
Je ne peux pas empêcher. Eyxaud et Meyran de

faire leur partie au bureau de tabac. Vous, vous
collectionnez des plaintes. Moi, devinez ce que
je faisais tout à l'heure dans cette ombre ?

— Vous vous gâtiez les yeux, mon capitaine.
— Vous avez raison et je ferme mon livre...

Un bouquin qus j'ai trouvé dans un coin de notre
bibliothèque. Une traduction des «Epigrammes»
d'Ascépiade dans une édition du dix-septième.
Il a peut-être été lu par le Masque de Fer, ce
vieux petit volume. Il est plein de belles choses
sur l'amour. .

Michel eut un vague sourire. Le capitaine Bé-
raud ne passait pas pour être, en ce qui concer-
ne l'amour un raffiné, prenant ses inspirations et
ses expressions dans la poésie aJexandrlne.
Pourtant, il récitait, en déclamant un peu :

— « Flamme, ardeur, ivresse, délires ,̂ fl èches
et dards. Que serait la vie, quel charmé aurait-
elle sans Aphrodite ? Que j e meure le j our où je
ne me soucierai plus de.s baisers .'... » Ne trou-
vez-vous pas, mon cher, que c'est d'une belle
ironie d'avoir à méditer sur ces choses dans une
prison ? Et pourquoi diable ce poète, cet Ascé-
piade, nous montre-t-il Eros sous l'aspect d'u-
ne fille habillée en garçon... Un jeun e archer
dont les traits frappent tous leur victime et la
tuent quelquefois... Mais je vous rase. Parlons
d'autre chose. Marchi vient de me dire'que le
colonel Willette a demandé une « permission »
à son maréchal. U va, je crois, rej oindre sa fa-
mille à Antibes. Le patron doit le prendrs dans
le canot demain matin à sept heures. Ne soyez
donc pas surpris de voir le col<*iel filer au petit
j our avec une valise. Voilà. C'est tout. A de-
main , mon cher ami.

— A demain, mon capitaine
L'obscurité, maintenant, envahissait tout. Le

ciel s'était chargé de brume. Les étoiles, dispa-
raissaient sous les nuages. « La nuit sera mau-

vaise », pensa Michel en se dirigeant vers la
terrass_e de la détention. Il ne s'avança pas sur
le terre-plein pour ne pas attirer l'attention des
trois silhouettes inégales qui se promenaient le
long du rempart. L'une , au milieu , massive et
tassée ; l'autre , à droite" grêle et courte ; la troi-
sième, à gauche, allongée et sèche. Le maréchal ,
comme chaque soir après le repas, prenait b
frais en compagnie du directeur de Sainte-Mar-
guerite et du colonel Willette. Ils allaient lente-
ment. Le pas du vieil homme était lourd, péni-
ble. Depuis quelque temps, aux dires du docteur
Leroy, qui venait presque quotidiennement de
Cannes à la Citadelle , la santé de Bazaine s'af-
faiblissait. Le captif souffrait de ne pouvoir fai-
re qu'un exercice illusoire. Avec une patience
d'infirmier, chaque matin , le colonel Willette lui
massait les jambes . On savait que ce mauvais
état de santé du maréchal , ce déclin dans l'im-
potence, avait été la raison invoquée récem-
ment par Mme Bazaine pour obtenir de Mac-
Mahon un adoucissement à la captivité , sinon
une libération immédiate. La j eune femme avait,
en exagérant un peu, parlé de torture s physi-
ques, de para lysie menaçante...

Michel s'effaça discrètement contre le mur du
pavillon, car maintenant le groupe venait à lui.
jl distinguait , dans le murmure de la conversa-
tion , la voix forte et lente du maréchal , les ré-
pliques ; déférentes et un peu sourdes, du colonel
Willette, les intonations insinuantes de M. Mar-
chi. Puis les paroles se firent plus distinctes ,

(A suivre.)

Epargner ses deniers c'est les multiplier I

...Vous en ferez l'expérience en effectuant
chaque mois de modestes versements sur un

A- %
CARNET M DÉPOTS

DE 1636 '

' riIHUIH de BANQUES SUISSES
L II 88 8 II fil 18. Rue Itéopold > Robert

La Chaux-de-Fonds
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M _ le Sanon au lait de Iiys « Bergmann »
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SOCIETE DE

BANQUEJ UJISS E
Capital Fr. 120.000.000 — Réserves Fr. 33.000.000

KCH Ct-caux-cle-Foncls

Ouverture, de Comptes-Courants
OMitU-riioifts (Bons de Caisse)
pour" une durée de 3 à 5 ans au taux de _* %

Livrets de Dépôt 4 °|0
Lettres de Crédit sur la suisse et l'Etranger
Valeurs de I»_«_cei__e___-

ACHAT - VENTE
ORDRES DE BOURSE

en Suisse et à l'Etranger _

Garde et Gérance de Titres
Locution ae Cottresiorts (Sale Deposit)
ACHAT ET VENTE DE MÉTAUX PRÉCIEUX
©r - Argent - Platine

B

FBKFB M FIN
Vente au délai!
Le Décilitre 1 fr.

i i . L .i

Concentration
80-85 degrés

Matériau-- de Construction

NUDÏNC
Léopold Robert Sa Téléphone 5.65

Fabrication de Flanelles
ciment 1er choix unies et à dessin 8563

I Médaille d'or Exposition Nationale. Berne 1914 I

Dépôts :
Hauts-Genevsys • Saignelégier - Col-des-Roches
_ Dépôt de "BENZINA S. A."

SfUîjiiiAMK.M.âaA-. Français-Anglais — Français-Italien - Français-Aile
1̂ 5 Cil OflfW E T gg manU. - En tente LIBRAIRIE COURVOISIER

. Nnirp DPI H QP * A la source la meilleure Eau |
| ly uurv jj vubbv . A la Fabrique îe§ memeur§ PriX g

Demandez notre Catalogue Gratuit N» 925. Vente par acomptes Fr. lo.— par mois.

FABRIQUE D'ACCORDÉONS HERCULE
René PINGEON, CORCELLES (Neuchâtel).

________________________________ _____ ¦_________ _—— MI ______a_________8___W__M___i

f MALADIES DE LA H_t\
WÊ Toutes les maladies dont souffre la femme provien- jj||p

_ 'i tient de la mauvaise circulation du sang. Quand le sang B
Wm circule bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac, le cœur, aSS*
\__ 'i les reins, la tête , n'étant pas congestionnés, ne font point if _\

souffrir. Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout |$|'.¦: .] l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à interval- H
!|& les réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur le \_m
Mi sang:, l'estomac et les nerfs, et seule la __ f

_M

j JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY I
Bra peut remplir ces conditions, parce qu'elle _ st composée W_f **. de plantes, sans aucun poison ni produits chimiques. g|
R parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circulation et HB
_\ décongestionne les organes. jn

I/es mères de famille font prendre à leurs filleltes la jgxj
H JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer âg

une bonne formation. H
-Y'j  Les dames en prennent pour éviter les migraines pé- 10y

 ̂ —i _gsi|B _S„ 1 riodiques, s'assurer des époques règu- |*jf3
: B. _! _r̂ _i__ __fe ' lieras et sans douleur. t___
_H ,/ r &£*__ >̂ Les malades qui souffrent de Ma- __
i f / ___ 3S_.  ̂ : ladies intérieures, suites de Couches, gH

- ' [ \____ r î i êrieB blanches, Métrites , Fibromes, \_ \
«m _ J__rŝ  / ,  Hémorragies, Tumeurs, trouveront «_ _f \
H _____ ___b@ i soulagement à leurs souffrances en |iâ!

1 
'
ïFÊËÊmW ' empI°y*"it la JOUVENCE de l'Abbé jjgj

M {jxl ĉepprtratf] Celles qui craignent les accidents flg
du Betonr d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE ft?,

_a de l'Abbé SOURY, une cure pour aider le sang à se WSâ
i.'| - bien placer, et pour éviter les maladies les plus dan- K|
j, j gerèuses. JH» 30556-D 18693 mS
M La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée i ls _§ ¦
. * Pharmacie Mag. DUMONTIER , à Eouen (France), se _*i
_%_\ trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon 3 fr. 50. u
>| Dépôt général pour la Suisse : André JUNOD phar- SES
Mj macien, âl Quai des Bergues à GENÈVE. 5 H

i ¦ Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé S, .
M SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbè SOURY 

^i et la signature Mag. DUMONTIER en rouge Hj

Administration âe L'IMPARTIAL Cfl«f EMB QQR
Imprimerie COURVOISIER W»" " û"u

t-TW _*^3 _ _ _  NEVRALGIE
g 1 àl54j@_SfS!5i RrÎ8o

_B_J^J——_____ TOUTES PM/^Rf1ACIES
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C'est le moment |«P93tfSû IHûllfÛ fl ûfQ car elle ne durera que
de profiter de la ||i flllUU VUlIlG U UIU peu de temps encore

= Aperçu de quelques Prix t =___=_=_
Pour Dômes

UN LOT SOULIERS à brides, peau fine , forme moderne, No 36-42, . . . .  12.75
UN LOT RICHELIEUX , cuir box, talons demi bas, No 36-42 13.75
UN LOT SOULIERS à brides et à lacets, jolies fantaisies, No 36-42 . . . .  16.75
UN LOT BOTTINES chevreau et boxcalf, No 35-37 9.80

Pour Messieurs 1441°
UN LOT SOULIERS militaires, sans couture derrière, No 40-47 . . . .  17.90
UN LOT BOTTINES Derby, cuir box, belle forme, 2 semelles, No 40-47 . . 18.80
UN LOT SOULIERS de montagne, forme ordonnance, No 40-47 . . . . 25.80

S ? NOUVELLE CORDONNERIE
- ' im M^s ^v 

~ mWmtlZwm _»• m\̂ m mër ëLnie
î m̂ à̂Wmm L̂ m̂m, 

kWf ^Ô 
§v -™ '̂̂ - mtmm-MÊu l/U. WmXmO ŜLy

i_ ^^^"^Ê\XJ _ ^K _W  ̂ *KZJL?E^ 2' Rue de la Balance, 2
(I SomS  ̂ <fc^ \___ A , CHAUX-DE-FONDS

Pcniant les Vacances 1
faites de la publicité, elle §1
travaillera pour vous pen- H
dant que vous yous repo- f|
serez. — Demandez offres rfï
devis et conseils aux ... SI

ANNONCES-SUISSES S. A, I
BIENNE M

22 - RUE DE LA GARE - 22 fl

Grand progrès teehnique. Construction brevetée, à partir de f r .  18.50

En vente : Librairie C©ur _f©isïerl _rio^S_..̂ _KS_^«l

| Etude J.-H. Grosclaude 1
|*î AGENT DE DROIT 1
Y, Et» car «c _f _ > 1
\\ LA CI___JX-D_ -FO.VDS W

m lîèglement do litiges à M
'¦_ l'amiable. 4168 H

Procès devant tous H
P tr ibunaux.
î' Renseignements. J3

Eau de Cologne 1
le litre , fr. 3.75 fi

le décilitre , fr. 0.4S |
chez 1.435 H

SPITZNAGEL Fils I
magasin a l'Etiige |

51 _ Léopold-ISob. 51 A i

AU 1er ÉTAGE '

I AU 1- ÉTAGE 1
| _ _ w a

§asqu8ttesl
__ oix EoiisiiéiaM e I

4.80 5.80 7.50 1

. .; JU

3 __ja__iu'_.-v»---̂ -̂-/.. i mmm _____ jp ,

(CaacleO^ûmte i

I! 

Û^OôU /̂f Cf NT ^ALf l  1

I VÏE5EL î-_________ _______ llï

N° 13679. - YL6 ANNéE.

ETAT-CIYIL, 6 août i92S
NAISSANCES

Ducommun-dit-Boudry. Simo-
ne-Yvonne, fille de Charles-Hen-
ri , margeur, et de Mathilde née
Jeannin , Neuchàteloise. - Meyer,
J ean-Jacques, fils de Arnold , bou-
langer, et de Marthe-Hélèna née
Guenin , Argovien. — Matthey-de-
l'Endroit . Francis-Marcel , fils de
François-Jonas, soudeur d'assorti-
ments, et de Gabrielle-Victorine
née Lâchât, Neuchâtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Schneeberger, Louis-Emile, agri-

culteur, et Maurer , Lina-Martha ,
ménagère, tous deux Bernois.

Sllc-cir
ô, vendre, à l'état de neuf. —
Taxe payée. Eevisé récemment.
— Berire sous chiffre S. C.
14_506 , au Bureau de I'IM-
PAHTIAL. 14506

Paille de blé
«n gerbes, nouvelle récolte, fr.

_> 70 les 100 kilos. Livraison
septembre-octobre. 14300

Rossineîli-Frey
Télép hone !*__ 4 '

M_ T_r_ _ _ iB_iiii i_ hii hn ni nu i n im

UQIIIOII H!isai_lc_ nnKWM _n n ¦ ¦ _B_JE ill m _. _s*i R _ " C B Ci *> n * J SI _____ __ ____¦ El B ___ *• H B _t EB _H_ _ t.1 n H u -à. a H W _3MiiSfilli'wll
Moto 6 HP. modèle 1925 , avec
side-car bi-places. ayant roulé 180
km. Superbe occasion. — S'a-
dresser à M. J. Dueommun , rue
île la Serre 3. 14338

Fiancés
Si vous voulez un beau mo-

bilier, à des pri x très avanta-
geux, adressez-vous en toute con-
fiance , à l'Atelier d'ébénislerie
James JAQUET, Collège 39A .
Telénhone 35.17. 13197
¦_¦_ imv*<»m *mitssnmm

Pled-à-terre
Oa demande à louer , de sui-

te ou époque à convenir , un
pied-à-terre indé pendant.

Ecrire sous chiffre J. C.
14399, au Bureau de 1'IM-
PARTIAL, 14399

g —— ^1
i Si vous avez eu des déceptions j» M ¦*"*_- m\ m mmm. Aviez-vous suivi exactement |
I avec des encaustiques à l'eau C _F I_ TC _fl_ I m m  ,e mode d'emploi ou n'aviez |
i est-ce bien avec le véritable ^#ii m _T^ B__i^_F vous pas essayé une imitation? 1
8a____B-__-B_- LES LABORATOIRES ÉREA. MONTREUX DONNENT TOUS RENSEIGNEMENTS UTILES _____¦__¦___¦

V m * m m pour garçons et jeunes gens

__ -tltlll Château d'OBERRI ED
iMlfllIUl - BELP (près Berne) .
Section primaire, secondaire. Préparation pour la carrière comme,
ciale et les écoles supérieures. — Etude approfondie del'allemand. — Sports (tennis). Prosnectus et références par :
JH 1498 B 14477 Dr. M. HUBER LEDER

Etude et Bureau de Poursuites
Renseignements commerciaux et privés

Conteatieui. Encaissements sur toute la Suisse
¦¦ USE .. GREDITREFORII "

Agence de Chaux-de-Fonds : 1551!

Pauj ^ ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopold-Robert 2.

I Beau choix de Llls de bols, Llfs de fer,
I Llfs d'enfants i^
i Descentes de lits
1 Bonne qualité Prix avantageux

MARLÊW Frëi .
B Tapissiers

Rue du Premiers-Mars 11
____________________ _________________________

Coopératives Réunies
SAMEDI 8 Août, Ouverture d'une nouvelle

M__ ^̂ .t.*«sp
_l_

«
et d'un nouveau 1448.

Magasin de Fruits et Ligumcs
Rue du Progrès 141.

I 

Avis aux Soldats I
Les magasins du 3g

Rtniii-er Fleuri
Place de l'HôteMe-Yille «t Rue Léopold-Robert 1

vous ofirent 14420 \fA

d'Escompte sur tous vos achats.

Aux Produits du Pays
Toujours les plus bas prix possibles

fruits et Légumes île la Saison
Téléphone 7.94 14247 Service à domicile.

Se recommande.
Munia-Proi 117. C__ . ___________

nORLOOERS complets
très qualifiés

POSEURS de chronograpises
qualité soignée

seraient occupés de suite et régulièrement. — Se présenter
au Comptoir Jean WEIL. & Cie, 72 rue Léopold-
Robert. 14SÔ1

m

Oa s'ak_ww en tout temps . mm'lm**$&&tè»l

fff/ 0 DEMAIN \C\
/je "'/_ F n'appartient à personne ¦ ^fc \\

IM /___¥ Assurez-vous AUJOURD'HUI à 2195 ^t \\

[(ILA CENEVOISE]]])
I 1 ASSURANCES SUR LA VIE Jf i l
\I IH GENÈVE ff I
\_ \_ _. qui vous offre^ les meilleures conditions I m II

X & \̂ Agent général : Henri H U G U E N I N  /f II
yt Y  ̂ Paix 87 

- 
LA CHAUX-DE-FONDS / J :  Il

V l̂ ^̂  ̂
'Agent : J. H. JEANNERET 

/ J?  / /Vfc ^V%__ Pais 9, La Ghaux-de-Fonds sJ^ / /

i

i Dans le but de réduire notre stock en vue de notre prochain Ë
inventaire , nous organisons à partir de oe jour une

i feule ifiii liifeiitâire I
1 j j occasion de la plie nous offrons différents lois île marchandises à Pas Prix 1
_f_ * HB

£_M_lli_P_r_ Pour enfants, forn i" CAIllâ_P_rC décollettes pour Dames i
m Zt*9 iail _ I 9 olaochettes, «B Kf f i ,  _5WUfl _CB 5 box-caf noir O K A m

hon cuir , Nos m a 32 t_ .«?_ ' No 37 à 40 U.tfU f;S
nnMini i_! à lacer pr Dames, noires lF___k__B___PC lastingue avec élastique , s;,

. DvllllË-CS ou brunes, box- J| ifCflIllICS No 35 à 36, | «B M
calf ou chevreau , N" 35. 36, 37 Tf. " Affaire unique, 1. _t«f S*

__  €__ î_ _ _ _ 3_"_. à brides , bruns , pour l _ ii_ -ï (_ l _P£ pour Dames noir ou fe. :
_m 9%f \Li*lCI S Dames, semel- £_ EA 1 Ivfil l̂ .9 Drun , article || EA -r
•: ' les cousues. No 36 â 39? ™.«f " soiané , No 37 à 40 II. JV |_; Souliers Dlancs Ss Souliers blancs "t̂ * I
:Sj . richelieu , pour Dames , ». SA | No 30-35 5.90 No 27- _ -.90 f» EA \0.

: ' Jupons. i _XbK._ M ou Ta* Combinaisons bonnem m i_ i*
>**& Dames, w.U«P garnies jolie broderie __T.«P" Jm

j Combinaisons X mk «i Chemises Eeren?rres' 512 i^3 Dames, 7.75, W._ t_ 14356 deux , broderie lS.1V f _

i Hagasins Jules Bloch 1
H 10, Rue Neuve Place Neuve - La Chaux-de-Fonds \

qui , par suite d'erreurs de jeu-
nesse ou d'excès de toute nature,
souffre d'un affaiblissement de sa
force virile, de pertes séminales,
etc., a le plus grand intérêt à lire
l'ouvrage d'un médecin spécia-
giate traitant causes, suites et
luérison radicale de l'épuisement
sexuel. — Prix fr. 1.50 en tim-
bres-poste, franco. JH 31580 D

Institut médical du Dr Rumler,
GENEVE, 463, Servette.

îpi__ ii -ii
à vendre , race bretonne , âgée de
2 Vg ans , très obéissante et facile
à dresser. — S'adresser à M. Alex
Héritier , à Sonvilier. 14390

Motocyclette
Ire inarque Anglaise, à ven-
dre, marche parfaite. Occa-
sion réelle. — S'adresser
chez III. E. IIUBSCOER , rne
du Grenier 34. 4

Profitez!
i||i'l]"l|ii||ipi)ii||ii |ji-|jii||i> lj-iO'i|]"l,ii||ii|'-

Sur ies prix Indiqués

l'EUQ_]ite|A0

sera encore fait

pendamn . . .V AOÛt

C€»_ -_iB--e-'s
pour hommes et .jeunes gens

Wr* 3».—
CoE__|»l»erf$

belle draperie
Wr. _ ._&.-

CoinpBeis
drap ù'Elbeuf, belle qualité

_ _ _ ¦¦ 5 __ .-
C«B___ _®S«_s

riouveaulo
Wr. »ft _».—

| c»_»-mi_Pl»eâs
tissus fil à ii 1

Wr* »_ »-—
Cœ___I»-«S-9

Wbi p-cord ,
! première qualité

Wr. © _>.—
EB ___*-fl<_!->sa_.s

mi-saison
depuis Wr. 55.-

FI«BIBtfCî€B«l_-
iniDerinéables

Wr. ÎB&.—
Pennitolons

fantaisie 1-448
Wr. 9.90

C»o>ii_-i»le_:s
pour enfants , de 6 à 13 ans,

draperie belle qualité,
Wr. 2©.—

I_ me Mar _ûê_ie WEILL
Itue Léopold-Itobcrt *Î6

(Deuxième étage)
Chaux-de-Fond s

Téléphone 11.75



___¦¦___¦___________-________-_¦_-___¦___

OBéI à bis
On demande à acheter d'occa-

sion, mais en parfait bon état ,,
une chambre de bains complète;
avec chauffe-bains, lavabos, table;
ete, ainsi qu'une cuvette pour *W,«
G. Payable comptant. - Adresser,
offres à M. C* Graber, rue da
l'Est 6. 145311

AutO
Occasion

Chambers 6 cylindres 14-35
HP., modèle 192 . 4 à & places,
deux roues de réserve, état da
neuf, à vendre, pour causé de non'
emploi , à prix dérisoire. — Offres
écrites, sous chiffre P 22.202 CJ
à.Publicitas, La Ghaux-de-Fonds:

14564 .

A A  POUleS. 12po _.es;
Ç ŷF 1 coq, 1 dinde. — S'a-1
T_  ̂dresser rue de la Loga
-___¦ 7. 452411

Porteur de pain. 53
me comme porteur de pain. En-?
trée de suite. — S'adresser Bou-
langerie Ch. Eicher-Droz, xak
Numa-Droz 96. _____________

Logement ep_ _ .'In\0\t, prè_
de la plaça du Marché. — Ecrira
sous chiffre J. H. 14528 . au bu-
re .u (leJ'lMPAimAL:____ 14^

Â PûoniiY pour le 1er septem-
1 CûDUA , bre, chambre et pen«

sion confort. ; bons soins garan-
tis, pour une personne âgée,
mais propre, dans villa ;
belle vue et jardin ; pas d'enfant.
S'adresser à M. L.-J. Richard.
Ghatelard 2. Peseux. * 1 _ 2'3

AUX rlaflCcS ! petit logement
meublé, de deux chambres. Fa-
cilités d'arrangement pour l'achat
des meubles. — Ecrire sous chif»
fre A. B. 14568, au Bureau de
I'IMPARTIAI.. 1456S
_____________¦_¦__a_m
PIP H à.toppA °" ae'',a'":lB a
1 10U d lui 1 Ci. louer, jolie cham»
bre, si possible . indépendante,
comme pied-à-terre. — Offres
écrites sous chiffre R. D. 14507,
au Bn . m. rio I'IMPAIITIAI.: 14507

Ofl U6ffldflue sion, une'machi-
ne à graver «Universelle». ¦>- Of-
fres écrites, .en indiquant le prix.
sous chiffre _\. R. 14513, au
Bureau <ie I'TMPAUTTAT.. 14513

Â ïïnni._ » un g' ana berceau
ICIIUI C complet, émaillé

blanc. Prix avantageuse. '.— S'a-
dresser rue de la Paix 67, au j?i-
gnon. 14o67
pnp.jn dans les rues ue la ville,
1 Glu II une trousse d'outil-
lage pour moto. — _a rappor-
ter, contre récompense, à M. E.
Santschi, Grandes-Crosettés 2.

14312
Pu. fill une enveloppe jaune.
foluU contenant 8 "billets de
100 fr. — La rapporter, contre
forte récompense," au Poste de
Police. 14521

PpPf.1I foulard bleu. — Le rap-
i C l U ï l  oorter, rue Léopold-Ro-
bprt 88. au 2me étage. 14565

AÈiÉtiation de L'IMPARTIAL
Imprimerie COURVOISIER

Compte de Chèques postaux :
IVb 325.

| Avez-vous _ __sr Voulez-vous t3ï.1/ Cherchez-vous ;„. Demandez-vous .&, $
9 Mette/ un* annonce dans I'IMPARTIAL, journal le plus répandu «îe La Ohaux-de-Fonds, dans le Canton de jjjj
$r Neuchâtel et le Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et eonsnlté tons les Jours par quantité &

_.v dt personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. -§J
_t es

* SWT Tirage élevé ~W BÈOimBIOBiltS d'aiMCES 3VBC rabaiS Projets et Devis sor ta* j*

„ A LI VIOIfïîE"
rCBMOD

Corsets et Lingerie sur mesures
ABSENTE

jusqu'au 27 Août
14536 

Apprenti
robuste et actif, est demandé,
comme mécanicien d'automobiles,
dans Garage sur place. — Offres
écrites, sous chiffre G. G. 14530 ,
au bureau da I'IMPARTUI» 14030

Etat-ciïil dn 7 août 1925 -
PROMESSES DE MARIAGE
Nussbaum, Bernard, régleur,

Bernois, et Guinand, Jeanne-
Edith, régleuse, Neuchàteloise. —
Glavin . Alfred-Adolphe, ouvrier
sur cadrans, Fribourgeois, et Pas-
soni, Marie-Juliette, ménagère.
Italienne. — Francescoli , Carlo,
peintre. Italien, et Manghera née
Bossoni, Maria, horlogére, Tessi-
noise.

MARIAGES CIVILS
Portner, Fernand-Ariste, nicke-

leur, et Widmer née Jermini,
Blanche-Alice, horlogére, tous
deux Bernois. — Jaquet, Fritz,
sertisseur," Neuchâtelois, et Che-
naux, Albine-Joséphine, sertis-
seuse, _ 1_M.urge. _3 _

!$«»c_te»_j_r

H. Jeanneret
fe reioiir

raiEi
coulé, première récolte fleurs, fr.
4.50 le kilo ; bidons ô et 10 ki-
los; boîtes essai, 1'/s et 2 1/. ki-
los, 30 cts de plus ; franco porl
depuis 5 kilos. Même adresse, un
lot lapins différentes grosseurs,
nichées et femelles portantes ; bas
prix. Beaux haricots verts, à
60 ct. le kg. ou fr. 3.50 la mesure
SO litres. Pommes dé terre,
18 cts le kilo, Tomates et Ca-
rottes avantageuses. — M. Fa-
vre. Cormondrèche. 14561

Pour se rendre
au

Marhé-Goncours
dé Saignelégier

Automobile
à disposition.

¦»H*I*3_ réduit
S'adresser an Gara-

ge F^ANEIi. Téléphone
18.4a. . ' ¦'. 14366

Jeune modistei
ayant terminé son apprentissage
et travaillé 3 mois comme assu-
jettie, demande place. Très
bons certificats à disposition.
S'ad. an bur. de l'tlmpartial»

expérimentée et bien recomman-
dée, est demandée chaque jour ,
de 10 h. à 14 h. 14535
S'ad. a_ bur. de l'tlmpartial».

Personne
de toute confiance 14553

cherche emploi
pour soigner un malade ou faire
le ménage à personne âgée. — Of-
fres écrites, sous chiffre U 236S
P. à Publici tas. BIEM.E.

[OHE
On demande à reprendre un

petit commerce, de préférence
avec logement.

Offres écrites, sous chiffre
E. C. 14538, au Bureau
de l'Impartial, 14538

Remonteur
de rouages

petites pièces extra soignées, trou-
verait emploi aux 14558

Fabriques ,,MOVADO "
Prillyi

près lausonne
A; VENDEE 2 MAISONS

neuves, dernier confort, soleil ,
vue , grand jardin. JH 36102 L

Ecrire à M, Henri Degaillé.
PRILLY. 14427

flliion !
Etabli depuis 40 ans,' âgé de

83 ans, je vendrais mon Ou-
tillage et mon Procédé de
Fabrication dé Filières pour
deux mille francs ; la moitié
au comptant. — M. RUEGSEG-
GEIt. 10B, Krahenbergstrasse,
Madretsch 40287 D 145.fi

PIC-PIC 1910
4 places, lumière et démarrage
électriques , vendue par particu-
lier. Bas prix. 40286 D 14547

Garage outra
'Rue des Bois, OEWÉVE

WBgkf A A vendre, avantageu-
riwlVi sèment, moto side-car
ïlndiann. — S'adresser chez M.
Antenen, rue Léopold-Robert 18 A.

14527

Pfifldaliep-piiabillenp. JïïSî
Louis JEAJXDUPEUX , rue des
Fleurs 24. 14497

i

H En cas de décès adressez-vous à ~ _B___ ^_ 3I: Mme Vve Jean LEVI, rue du Col- .a ŜSHSIsss*. H
t lèse 16. Téléphone jour et nuit 16.25. 4l _̂____ ëSl. H<
M 780 Prix très modérés.  ̂

«j ¦

l—llllllllHIII IIITTI _-____-____d 
—J

&*, Aux nombreuses personnes qui nous ont témoigné 8Ë|
_\ leur bienfaisante sympathie, et exprimé en termes si m.

Yjl touchants leur affection pour notre cher défunt, nous '
m adressons nos vifs sentiments de gratitude. I I

0%j Nous remercions en particulier ,' ses fidèles amis,
H les Sociétés de chant « Concordia » et « Frohsinn »
_\\ qui, par leur présence à la séparation suprême, ont
ma adouci notre épreuve si cruelle. 14545 te
\M Madame Vve Fritz PAULI-INTROZZI B
m et familles alliées. » .
W& La Ghaux-de-Fonds, le 8 Août 1925. . * ' * ' . " •

1 r?rr8,Funè . r?f s- MAC M¦ Corbillard - Fourgon automobile Numa»Droz e ; ¦|gj Tous les cercueils sont capitonnés CERCUEILS DE BOIS
4 Q 0  TéLéPHONE 1 01 CERCUEILS CR éMATION

™, •«« Jour et Nuit Ï.U T CERCUEILS TACH _ PHA.GëS ' Bj

_ _ _ _L_ »**J . -\j_ _ -ï? 1» Sous peu ¦" ___ ffi È_ ______l
ĝ ^̂ ^̂ J 

L'AIGLE 
BLANC flfO^r̂ jp

1 Brasserie I Saumon H
_, Eden-Concert-Cinéma ra — _;

_ O Jusqu'à Dimanche soir Jj __

i^ 
Le feu du Désert S|

¦si Q grand film Egyptien g S

l\ Le Stimulant de Peppo s
^̂  ̂

Comique 
^̂ ^

W?ï§i Dès LUNDI nouveau programme fM ĝ
S_iff .!_ ___ *___E__!_ Sous peu !_ff __i3__ _?1f în- '
_ _ _ fl_ _ _ _jil_ _a |-'fl|GliE BtANc IKja^̂ w^Cl

Café du limplon
«3r_'a.__ca© Salle)

Samedi » Août _ _»__*
dés 19 lieu res 14542

Dimanche après-midi et soir

Jt BAL PUBLIC
Bonne musique

et cordiale Invitation aux Troubades et Civils.

Restaurant Jes Endroits
DIMANCHE 9 Août 1925

Fête Champêtre
organisée par lea 14539

n Les Pupilles {m Section de l'Ancienne)
Répartition aux Quilles

Roue au Sucre —o— Jeux divers
OAMgE dans la grande Salle aprÈs-mldl el soir

_ 3_{ Importante Fabrique d'horlogerie, demande HOR» |
M LOGER, dans la trentaine, au courant de la IHH Fabrication moderne i
M Porte-Echappements à anere M
Bj et capable de monter et de diriger cette fabrication, aussi '- - j
|H bien en ce qui concerner le sertissage, le pivotage, que f-tx.
\\m le terminage. Place stable et bien rétribuée pour, per- Y ï
HH sonne qualifiée. — Offres écrites, avec références et pré- mS.
_M tentions, sous chiffres P 22199 C, à Publicitas, nj
H| La Chaujc-de-Fonds. 14551 ïi _

Poar Londres
Horloger, connaissant son métier à fond, énergique, capable de

conduire personnel, est demandé de suite pour diriger remonta-
ges appareils spéciaux et éventuellement fabrication complète. Pla-
ce bien rétribuée et d'avenir pour personne capable. Un stage de 3
mois à l'Usine mère pour se mettre au courant est demande. Con-
naissance de la langue anglaise exigée. — S'adresser avec certificats
à la Fabrique d'Horlogerie LE COULTLE _ Cie S. A., Au
Sentier (Suisse). P 23201 G 14563

RÉGLEUR-RETOUCHEUR
connaissant sa partie à fond, trouverait place sta-
ble pour petites pièces soignées. — Offres écrites, avec
copies de certificats , sous chiffre X 2873 U , à Pu-
blicitas , BIENNE. "14552

NOUVEA-!!! NOUVEAU!!! NOUVEAU!!!
Basa Varices Sans élastique

CONFORT - SOLIDITÉ - FINESSE
BAS, BANDES et BANDAGES en tous genres

CeimrfiiH'es mw
FORMAX SALUS , GLENARD, CLAVIÈRE , OFFICIER, etc.

Articles ORTHOPEDIQUES

Huma Droz 92 LOUlS iWJCUOW jgg Qj
1-SST Pour Champignonne ur s !
Vient de paraître : Atlas des Champignons
comestibles et non comestibles. Prix, 2.—. En vente à
La Librairie Courvoisier, Place Neuve.- EUTOî coït» Kito-iMent,

Etude de G. NICOLE, notaire, Ponts-de-Martel

Vente d'un Domaine
ara Enchères Pnblfiqaes*

— i »

M. Numa GlfcEZET. propriétaire aux Combes-Dernier, ven-
dra aux enchères Tpubliques le SAMEDI 39 Août, dès 14 henres.
à l'Hôtel de la Loyauté, aux PONTS-DE-MAItTEL, le beau
domaine qu'il possède aux COMBES DERNIER , près et rière les
Ponts-de-Martel. :

Ge domaine comprend 33 >/ 8 poses de bons champs cultivables
10 poses en forêt et 14 poses '/a ae marais tourbeux, soit au to-
tal 56 poses */»¦ Bâtiment à l'usage d'habitation et rural en bon
état d'entretien. Eau et électricité . Bemise. Fromagerie à proximité
immédiate. Beaux bois, exploitables en partie.

Entrée en jouissance : 1er Novembre 1935. Domaine libre de
bail pour cette date. P. 10323 Le 14549

Pour visiter, s'adresser à M. Numa GBEZET, aux Combes-Der-
nier et pour les conditions de la vente au soussigné.

Par commission : G. NICOLE; notaire.

Réparations D^
de PLUMES RÉSERVOIR M

tous systèmes " 24274 j ; . ,/:
(la « "Watermann » dans les deux heures) j

PAPETERIE G. LUTHY 1
Rue Léopold-Robert 48 -

Le LYSOFORM est employé depuis 20 ans dans les Hôpitaux ,
Maternités, Cliniques, etc., reconnu en pratique comme excellent
désinfectant et antiseptique puissant, d'un emploi facile et sans dan-
ger. Evitez les contrefaçons en exigeant |_^̂ H ĝ v̂_
notre marque. JH30249D 2344 __Y- ~"- -W^^^Yu/ Vfl

Savon toilette à fr. 1.25 \̂ W\J^̂ gg_^_\mdans toutes Pharmacies et Drogueries \ ___ T_ T___ - i____r
fiROS : Société Suisse d'Antisensie I/VSOFORM. Lausanne

LOCAL
A LOUER, pour le 1er Novembre 1925, un beau local

industriel bien éclairé de 200 m* environ. Situation centra-
le. — S'adresser à MM. Neukomm & Co, rue Jaquet-
Droz 48. 14208

^^g^g___^_____^f _______mmmmmmmmmmmmmmmm

$ent de paraître GjT *—~"""~- ~~~~%

^
TRAITÉ PRATIQUE 

et 
THÉORIQUE]

pour le CALCUL des CAMES OUVMU O.U_.- 1
a" 88 pages, nombreu- 1

1

1 des Machines automatiques à décolleter ses illustrations j l
système „ Pétermann " — " et TABEttK ¦ /

Il nAfmAl le calcul sans erreur et très rapidement, sans aucune difficulté de n'importe [
- **̂ B' ¦"¦'¦* quelle pièce de décolletage. j
Est il_diSR_ _l__ .S_3__.l6 aux décolleteurs de pièces pour l'horlogerie, la visserie, l'élec- Imm9m *'*miË9_m'~*Wma~im *9M~* tricité , compteurs, etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs l
d'ébauches, techniciens, professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, etc. I

I '  Edition en langue française (celle en T̂ l " jT 
^ £Jj ~ iiî . -*̂ . îl langue anglaise sortira de presse prochaine- I En Vente 3U prïX de Fr« IO.— i J

L'édition en langue allemande est parue
r$ ' :~—-"-""-—^ 
LiBRAiRiË COURVOISIER, LA c^?MDaF;_:?NDS

I. *E3x_xroi am diâiors contre reml-oursemeiit x 1

UM * Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER. •* ,*; [J
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M. Orlando quitte la politique

ROME , 8. — M. Orlando, ancien président du
Conseil, a envoyé au président de la Chambre
une lettre dans laquelle il présente sa démission
de député. La lettre dit entre autres : « Les ré-
centes élections communales de Palerme, non
pour leur résultat apparent, mais pour la ma-
nière dont elles ont eu lieu et pour les réper-
cussions qu'elles ont eues, m'ont donné 1„ con-
firmation de cette vérité : Dans la vie publique
italienne il n'y a plus de place pour les hommes
de mon .parti et de ma foi. » La lettre expose
brièvement les motifs qui ont amené l'ancien
[premier ministre à entreprendre une démarche
qui l'éloigné de la vie politique.
Les commentaires au sujet de cette démission

La lettre de démission de M. Orlando a fait
l'objet des commentaires les plus divers des
j ournaux de la capitale. Le « Mondo », organe
de l'opposition laisse supposer que 1_ démarche
de M. Orlando pourrait devenir prochainement
un geste collectif d'e tous les députés de l'op-
position. Cependant les autres organes de l'op-
position n'admettent pas cette éventualité. Le
:«. Œornale d'Italia.» par exemple n'approuve pas
la décision de l'ancien président du conseil; un
des leaders les plus influents de l'opposition. Le
j ournal souhaite que M. Orlando puisse repren-
dre place à côté des autres anciens présidents
d'il conseil. Qiolitti et Salandra.

Un j ournal reproduit en outre le bruit que
M. Orlando aurait l'intention d!e communiquer
sa décision au roi. Jusqu'ici oe bruit n'a pas été
confirmé et il semble dénué de fondement

Au Reichstag
La loi de l'impôt sir le produit

du travail est adoptée
BERLIN, 8. — En votation f inale la loi relative

à l'imp ôt sur, le p roduit du travail est adop tée
en 3ème lecture contre les voix des socialistes,
des démocrates et des communistes. Ap rès une
courte, discussion la loi d'imp ôt sur les cor-
p orations a également été adop tée d'après les
décisions prises en seconde lecture, ainsi que
celle relative à Vimpôt sur la f ortune et les suc-
cessions. La Chambre p rocède ensuite à la dis-
cussion en troisième lecture du proje t de loi por -
tant modif ication de l'imp ôt sur la circulation.
Les p artis gouvernementaux invitent le gouver-
nement à examiner à nouveau la question de sa-
voir si les représentants de commerce et agents
ne pourra ien t  p as  être libérées de l'impô t sur le
chiff re, d'aff aires. Cette demande des partis gou-
vernementaux est adop tée en votation. D'ailleurs
le p roj et concernant Vimpôt sur le c h if f r e  d'af -
f aires a été adop té avec les décisions p rises en
seconde lecture. L 'impôt sur le chif f re  d'af f a i -
res est f ixé à 1 V» p our cent, et\ Vimpôt sur le
luxe à 7 1/» pour  cent. Le Reichstag p asse en-
suite à la discussion en troisième lecture du p ro-
j et de loi sur l'augmentation de, Vimp ôt sur, la
bière et le tabac.

Le p roj et p or tan t  augmentation de l'imp ôt sur
la bière et le tabac a été ensuite adop té en se-
conde lecture.

La Chambre p asse ensuite à la discussion de
la loi sur les imp ôts de consommation qui est
également adop tée contre les voix des démocra-
tes, des socialistes et des communistes. Puis le
Reichstag adop te en Sme lecture la loi accor-
dant ées droits â'impositions au Reich, aux
"Etats et aux communes.

Au cours de la discussion du budget une pro-
p osition des p artis gouvernementaux est adop -
tée aux termes de laquelle les Etats p euvent ac-
corder aux f amilles nombreuses nécessiteuses,
aux victimes et aux aveugles de la guerre des
p rêts Prélevés sur la p art du rendement des im-
p ôts provenant ées loyers.

Par 225 voix contre 173 et 6 abstentions Vim-
p ôt sur les loy ers est adop té à Vapp el nominal.

L'ensemble du p roj et est ensuite adop té con-
tre les voix des socialistes, des démocrates, des
'communistes et des racistes. >

La Chambre s'aj ourne ensuite â samedi à 10
heures.

La bataille de Fez-el-Ba8
FEZ, 8. — Le fait important de la j ournée de

jeudi a été la bataille livrée par les troupes de la
région de Fez-el-Bali.

Les troupes ont atteint à 11 h. 30 Ouiad Ha-
mon, qu'elles ont dépassé.

La position de Kornicu a été prise. L'ennemi
a été mis en fuite. II a abandonné 30 cadavres,
des prisonniers et des fusils.

Une méhaila opérant dans la région a atteint
fTamzinet, dans le secteur d*0uessan-Tafrant

On signale que Jes Riffains qui menaçaient la
route d'Ouezzan à Souik-el-Tarda ont reflué au
nord du Mlezfroun et de Azquien pour reparaître
en fin de j ournée dans la région d'Azguien.

Dans le territoire de Setta, on signale quel-
ques incursions. ,

Un détachement a Jivré un combat dans la ré-
gion de Mezfroun à lrennemi, qui s'est retiré en
désordre vers le nord poursuivi par l'aviation et
l'artillerie .

Au centre, ch'ez les Béni Zeroual, les forces
riffaines ont réapparu et ont imposé aux tribus
une amende de 150.000 francs.

Prochaine action concertée au Maroc
Le fait important de la journée de jeudi est

l'entretien que le général Nartlin a eu à Rabat
avec le maréchal Lyautey. La situation militaire
a été étudiée et les dispositions à prendre ont
été établies.

La guerre au Maroc

La Cbaax- de-f onds
Fête des Musiques ouvrières.

On nous annonce que la Gymnastique ouvrière
se produira au concert organisé à la Grande
Salle communale, à l'occasion de Ja lime Fête
des Musiques ouvrières suisses. Pour ceux qtf
l'ont déj à vue à l'oeuvre, c'est la perspective
d'apprécier un splendide numéro aj outé au pro-
gramme de la soirée et pour ceux qui ne les con-
naissent pas encore, l'occasion de découvrir les
belles qualités de nos gymnastes ouvriers, ac-
quises par un travail zélé et persévérant

Que personne ne manque à l'appel.
Samedi soir, samedi soir, à la Grande Salle

communale !
Au Porc des Crêtets. — Les 17 sociétés par-

ticiperont au concours, trois donneront avec
la Persévérante, concert dimanche matin, au
Parc des Crêtets.

Au Bois Noir. — Le morceau d'e. semble, exé-
cuté par 17 sociétés, dimanche, à 17 heures, au
Bois Noir.
Une heureuse innovation à la gare.

Sous ce titre nous avons annoncé hier la fa-
culté donnée aux magasins de la ville de déli-
vrer eux-mêmes les coupons de bagages à
mains. Nous avions félicité les C. F. F. pour cet-
te initiative.

Or nous apprenons que cette initiative a été
prise par l'Association des Détaillants en texti-
les qui après entente avec les C. F. F. a fait im-
primer à ses frais des carnets de récépissés à
l'usage des membres de l'Association.

Rendons à César ce qui appartient à César et
à l'Association des Détaillants en textiles les
félicitations que nous avions un peu trop vite
adressées à la direction des C. F. F.
Culte mffitaire.

Dimanche matin, à 8 h. 45, aura lieu le culte
militaire, sur le terrain de l'Aviation « Nhora »,
aux Eplatures. Le capitaine aumônier Bourquin,
pasteur à Rochefort, est chargé de la prédica-
tion.

Le culte sera suivi d'un défilé par bataillon.

On prévoit des opérations de grande envergure au Maroc
En Suisse: Graves accidents de montagne

*» »̂ *.-«« 
Ainsi qu'on pouvait le prévoir j eudi, des opé-

rations de grande envergure semblent avoir été
envisagées. Biles auraient, d'après les télégram-
mes officieux sinon officiels, une grande réper-
cussion. Il s'agirait sans doute d'une action éner-
gique destinée à liquider la situation et à réduis
re les dissidents jà merci. Cette action serait dé-
clenchée en même temps par les troupes espa-
gnoles. 

Les succès de notre technique
Un ingénieur suisse

va construire un pont colossal
sur l'Hudson

NEW-YORK, 8. — Un ingénieur suisse établi
depuis vingt ans aux Etats-Unis, M. Otto Am-
mann, vient d'être chargé de construire un pont
colossal sur le fleuve Hudson. Cette décision
des autorités new-yorkaises a causé une vive
satisfaction à la colonie suisse de la capitale
américaine. Cette j oie sera certainement parta-
gée en Suisse, où l'on verra dans cette décision
un hommage rendu à la haute valeur de la tech-
nique suisse. L'ingénieur Ammann est né àr Zu-
rich et a pris son diplôme à l'Ecole polytechni-
que fédérale. C'est en 1904 qu 'il s'établit aux
Etats-Unis, où il devint rapidement le bras droit
de Joseph Mayer, ingénieur en chef de la ville
de New-York. De bonne heure il se spécialisa
dans la construction des ponts. En 1906 il devint
chef du bureau technique municipal et de 1906
à 1909 il établit et fit exécuter les plans des
ponts de la ligne Buffalo-Suqueshanna. En 1911
_ devint conseil de la maison Schneider et Kunz
et en 1912 ingénieur-conseil du Gustave Linden-
thaL C'est en cette dernière qualité qu'il cons-
truisit h pont de Hell Gâte, de tous les ponts du
monde celui oui a l'arche la plus large.

Le pont qu il va devoir construire sur la riviè-
re Hudson reliera Bronx aux Palissades, du fort
Washington au fort Lee. Il s'appellera le « Mac
kay Hudson River Bridge ». Les plans et les
études en sont achevés. Ce sera une oeuvre co-
ltassalei

La course Zurich-Berlin — Qui est le premier ?
BERLIN, 8. — Le représentant national alle-

mand des cyclistes routiers maintient, suivant
les j ournaux, sa classification dans la course cy-
cliste Zurich-Berlin accordant au cycliste Gay
(Italien) la victoire de cette épreuve internatio-
nale. Un recours a été immédiatement formulé
dimanche dernier par Noerenberg,#Tinani et Sl-
vooci contre cette décision, recours qui fut tou-
tefois rej eté le jour même. Cette classification
ne peut être modifiée que par un arrêt de la
commission sportive de l'Union cycliste alle-
mande. Sans une telle modification, Gay con-
serve son titre de vainqueur de l'épreuve.

A la Chambre des Communes
0_ discute les dépenses de l'Etat

LONDRES, 8. — Vendredi a eu lieu aux Com-
munes un débat sur les dépenses de l'Etat. La
discussion a été ouverte par le député libéral
Sir Godfrey Collins, qui critiqua plus particu-
lièrement les dépenses concernant les armements
M. Churchill, chancelier de l'Echiquier, répondit
que ces dépenses étaient absolument nécessaires.
Cependant, si ces dépenses devaient s'élever en-
core, il serait opportun d'y mettre un terme.
Le chancelier de l'Echiquier a assuré la Cham-
bre qu'il ferait tout en sorte de réduire les
dépenses de l'Etat Les diverses sections mili-
taires seront désormais appuyées dans leurs
efforts tendant à réaliser des économies au sein
de l'administration de l'armée par un comité
composé d'hommes influents ayant une très
grande expérience dans ce domaine. La présà-
lequel sera assisté également de lord Chalmere
lequel sera assité également de lord Chalmere
et lord Bradbury. Aucune personnalité plus com-
pétente pour occuper ces fonctions ne pourrait
être trouvée, a déclaré le ministre. La tâche
de ce comité sera en outre d'élaborer un plan
de réduction de certaines dépenses dans les ser-
vices de la marine et de faire un rapport sur
les charges du Trésor nécessitées pour la cons-
truction de nouveaux croiseurs. Le comité devra
également examiner les dépenses administratives
des services de terre , de mer et aériens.

M, Churchill a avoué franchement que le dan-
ger de voir une guerre éclater entre des grandes
puissances était auj ourd'hui bien minime et
qu'il fallait en conséquence que le gouvernement
réduise à un minimum les dépenses affectée s
aux armements. Les relations excellentes en-
tretenues avec la France seront prises en con-
sidération lors de la décision qui interviendra,
en oe qui concerne la réalisation du programme
aérien britannique.

D'autre part , de. fortes réductions de dépen-
ses ne peuvent pas être décidées pour les oeu-

vres sociales. Il ne saurait être question de tou-
cher aux conquêtes sociales qui ont été réalisées
sans porter un coup à l'ensemble de l'économie
nationale et partant au bien-être des citoyens.

M. Churchill, parlant de la question du budget
supplémentaire de 10 millions pour l'aide à ap-
porter aux propriétaires de mines, a déclaré
qu'il n'avait pas l'intention de recourir une fois
de plus à l'impôt pour équilibrer cette nouvelle
dépense. H attendra de voir le bilan avant de
songer à la couverture de cette nouvelle dé-
pense. Le déficit éventuel sera d'autre part cou-
vert par des crédits temporaires.
Les 10 millions du budget supplémentaire sont

votés à mains levées
La Chambre adopte à mains levées en der-

nière lecture le budget supplémentaire de 10 mil-
lions de livres sterling destitué à subventionner
éventuellement lestproprlétairesde mines. Un dé-
puté demande si la question de la réduction mu-
tuelle des armements aériens sera traitée au
cours des négociations qui- auront lieu au suj et
de la dette française. M. Churchill déclare qu'il
refuse de compliquer lies débats dé la Chambre
en abordant cette question aujourd'hui.

Le tttt i m lyeieiie loi d'impôt

ie s aoui a su neures
tes chiflres entre parenthèses indiquent les changes

de la veille.
Demande Offre

Paris 23.90 (24.—) 24.30 (24.40)
Berlin . . . 122.40 (122.40) 122.80 (122.80)

(les 100 marks)
Londres . . . 24.98 (24.98) 23.04 (25.04)
Rome . . . .  18.30 M8.60) ¦ 18.60 (18.80)
Bruxelles . . . 23.— (23.20) 23.45 (23.5o)-
Amsterdam . 206.80 (206.80) 207.30 (207. 30)
Vienne. . . . 72.— (72.—) 72.75 (75.75)

(le million de couronnesi
„ v . (câble 5.14 (5.14) 5.165 (5.165)New-York j chèque W3 fô 13) SJ&_ { % m
Madrid. . . _ 74.10 (74.-) 74.60 (74.50)
Christiania . . 93.50 (93.50) 94.— (94.-)
Stockholm . . 138.20(138.20) 138.70(138.70)

J Prague. . . . lo.2o (15.23) 15.35 (15.35)

La cote du change

Pendant la fête de Saint-Gall, les cafés seront
fermés à minuit

ST-GALL, 8. — Le Conseil communal de St-
Gall, tenant compte d'une requête collective
de 40 organisations d'utilité publique et des au-
torités ecclésiastiques, a décidé de fermer les ca-
fés à minuit pour la durée de la fête cantonale
de tir. En égard à la situation critique du cont-
merce et dans l'intérêt du maintien du repos de
nuit, aucune autorisation de nuit ne sera ac-
cordée.

Le mort du colporteur
WEESEN, 8.—Un colporteur nommé Matthias

Jud, de Rutiberg, près Schaenis, qui s'était ren-
du le 26 juillet dans la région des Voralpen et
qui, depuis lors était porté disparu, a été re-
trouvé mort près de l'Unterbogenalp, à proximité
d'un rocher de 20 mètres. Il se sera fort pro-
bablement égaré et aura fait une chute.

La montagne homicide
Une chute mortelle au Piz Rosatsch

PONTRESINA, 8. — Au cours de l'ascension
du Piz Rosatsch entreprise par deux touristes
allemands, l'un de ces derniers, un nommé Hans
von Borsig, a été victime d'un étourdissement et
a faît une chute mortelle d'une centaine de mè-
tres. Le cadavre a pu être ramené à Pontresina
par une colonne de secours que le frère de la
victime avait immédiatement alarmée.

Une autre chute a r Auberg
LACHEN (Schwytz), 8. — Au cours d'une

course en montagne, une dame Gertrude Am-
berger, originaire de Prague, demeurant à Zie-
gelheim près de Heidelberg, a fait vendredi à
midi une chute mortelle à l'Auberg. Arrivée la
veille en compagnie de son maril pour villégia-
turer dans le Wâggîtal, elle était partie en com-
pagnie de plusieurs personnes pour exécuter
cette ascension à l'Auberg. En cours de route,
elle fut prise de vertige et s'assit sur le conseil
de son mari, mais juste au moment où celui-ci
détournait les yeux, Mme Ambenger tomba à la
renverse et fut précipitée par dessus les rochers.
Elle a eu le crâne fracturé. La mort a été i. s-
tantanée.

Le cadavre du Wildhorn
BERNE 8. — On mande de la Lenk au

« Bund » qu'il résulte de Fenquête ouverte que
le cadavre trouvé dans le massif du Wildhorn
est celui (fun certain Meinrad Squaratti de
Zwischbergen (Simplon), né en 1904. On a re-
trouvé la trace du passage de Squaratti au mois
de mai à Zweisimmen d'où, après s'être res-
tauré, il devait, semble-t-il , gagner la vallée par
le passage du Rawiï. Il se sera fourvoyé dans
I'Iffingenthal et aura fait une chute mortelle au
Heidenloch.
Les victimes du Mont-Bîanc — Un Lucernois se

tue
OHAMONIX, 8. — (Sp.). — Un habitant de

Lucerne, M. AJjfred Gyger. qui faisait hier l'as-
cension du Mont-Blanc, a été victime d'un acci-
dent mortel. Un pont de neige s'étant effondré
sous ses nas, M. Gyger tomba dans une crevas-
se et se tua. Le corps n'a pu être retiré qu'au
prix de mille peines et a été transporté à Cha-
monix. M. Gyger était employé à Lucerne.

D'autre part , on signale d'un habitant de Ge-
nève, M. Olivier , «puisé par les efforts accom-
plis, est tombé malade au Mont-Blanc. Il est
soigné à la cabane des _4_an_s. Mulets. ... .¦, ..

Un drame conjugal
Après avori tiré sur sa femme, un père de famille

se suicide
BALE, 8. — La « National Zeitung » écrit

qu'un ouvrier nommé Karl Mayer avait aban-
donné il y ,a quelque temps sa famille et s'était
¦rendu à L6nguy-Bas. L'idée d'avoir laissé sa
femme ainsi seule ne tarda pas à lui devenir
presque insupportable, non par remords, mais
bien par j alousie. U invita donc sa famille à venir
le retrouver . Cependant les scènes de jalousie
reprirent de plus belle. Un jour Mayer fit l'ac-
quisition d'un revolver et menaça sa femme et
ses enfants. Ses menaces devaient se réaliser.
Mercredi on les découvrit tous deux gisant
complètement couverts de sang dans leur lit La
fennae, qui vivait encore avait reçu deux balles
dans la tête, tandis que le mari avait mis un
ternie à ses malheurs conjugaux, en se logeant
une balle dans la tête.

Tombé d'un échafaudage
GENEVE, 8. — Un ouvrier maçon, M. EmileDupont, 61 ans, Vaudois, père de famille , esttombé d'un échafaudage haut de 15 mètres. Il

a été tué sur le COUD.
Accident mortel

GENEVE 8. — Vendredi après-midi, un ou-vrier maçon, M. Emile Dupont âgé de 64 ans,Vaudois, qui était occupé à la réfection de la
façade de l'Ecole d'horlogerie, rue Necker, esttombé d'un pont volant de 15 m. de haut. La
mort a été presque instantanée. M. le Dr Ehrat
a constaté une fracture du crâne et une fracture
de la mâchoire. M. le commissaire de police
Flotron a autorisé le transfert du corps au do-micile, rue du Marché 25.

Le fête des sous-Officiers
ZOUG, 8. — La fête d'e la Société suisse des

sous-officiers a commencé vendredi par une
séance du Comité central de la Société et par
les premiers concours de tir au pistolet et aufusil. L'assemblée de délégués, à laquelle assis-
taient 145 représentants des différentes sec-
tions, après les échanges de souhaits de bien-
venue par M. W. Keller, sergent-maj or, de Ge-
nève, président central, et l'adjudant sous-offi-
cier Alfred Weber, président du comité d'orga-
nisation de Zoug, a procédé à la discussion des
affaires administratives.
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